
PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE de NEUCHATEL

BMNSJJUIDS
L'établissement sera iermé du lundi b

au dimanche 18 août courant, inclusive-
ment.

Neuchâtel, le 3 août 1901.
Direction de poli ce.

IMMEUBLES « VENDRE

ENCHERIS PUBLI QUES
Le Jeudi 8 août 1901, dès les 9

heures da matin, au local de ventes,
rue de l'ancien l'Hôtel-de-Ville, on ven-
dra, par voie d'enchères publiques, les
objets suivants :

1 buffet noyer deux portes, 1 lavabo
sapin, 1 commode, 1 glace, 1 table ronde,
211 bouteilles et 14 demi-bouteilles vins
blancs et rouges, des bouteilles et des
litres vides, des châssis de couches.

Et dès les 2 Va heures après midi , au
Prébarreau, les enchères continueront
pour la vente de deux charrettes, 1 petit
char à pont à bras, des échelles, des
perches, des cordes, des tuiles, des carrons
et d'autres objets à l'usage de couvreurs.

La vente se fera au comptant et con-
formément à la loi sur la poursuite pour
dettes et la faillite.

Neuchâtel, 3 août 1901.
Office des Poursuites.

VESTE de BOIS
Le département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre, par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le vendredi
9 août, dès les 8 Va heures du matin,
les bois suivants, situés dans la forêt
cantonale dn château de Valangin :
1435 fagots,

31 stères sapin,
16 stères hêtre,
19 binons sapin cubant 14 mètres,
11 billons hêtre et divers cubant 6,06m.
38 charronnages.
Tous ces bois sont dans l'ancienne

carrière près du pont de la route canto-
nale des Gorges du Seyon.

Le rendez-vous est près du pont des
Gorges. H. 4076 N.

Cernier, le 1er août 1901.
L'inspecteur

des forêts du lVmB arrondissement.

ANNONCES DE VENTE

A vendre un

billet de cïiemïn de fer
de Bâle à Magdebourg, valable jusqu'au
19 août. Prix, 22 fr. S'adresser Parcs 41.

mi-mi encore des cigares i
2C0 Vevey courts, fr. 1.85
200 Rio Grande (paq. de 10), » 2.45
200 Virginie courts, » 2.95
200 Flora Brésil, » 3.10
200 Roses des Alpes, surf., » 3.45
200 Véritables Ormonds, » 3.85
125 Brissago, lre quai., » 3.10
100 Allemands, petits mais fins, » 1.80
100 Indiana, » 2.20
100 Havannas coniques, » 2.45
100 Edelweiss, Duc à 7, » 2.95
100 Palma extra, » 3.50
100 Sumatra, » 4.80
10 fines cartes illustr. gratuites. 0.9077 B.

Winiger, dép. de fabr., Boswyl,
Dépôts : A. Winiger, Romanshorn.

Furrer-Notter, Rapperswil.

AlE^UJl ZJ g099
-véritable, fourni sous garantie, en quan-
tités pas au-dessous de 40 litres, à fr. 2.—
par litre, franco. Echantillons à disposition.

R. SCHNËEBELI-KOHL.ER,
Distillerie Affoltern a/A. (c' de Zurich).
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Grand, assortiment de j Tm Ùl l m
ME UBLES DE JARDIN ET VÉRA ND A 

^̂ ^en far et jonc, à prix 1res modérés W Jf iyflP (ft 
%

Pliants de tous genres, avec et sans allonges. J œ Ê È Ê Ê Ê̂ œ Ê ^ v S .*j m
Jeux de j ardin, Croquets, Bauehes, Tennis, Tonneaux ITléohettf s, f f îgjf t. ~+' ̂ ^«SL*»̂ 'Foot-Balls, etc. etc. 3̂iS*

Chars à échelles appareils pour gymnastique Sandow's Gwn Developer
de tontes grandeurs ESCARPOLETTES Haltères a ressorts de Sandow

"t Û . Ees personnes souffrant de maux d'estomac et digérant
IL 1 mal, supportent facilement le g J

I CACAO A L'AVOINE §
É£| (marque : Cheval RIane)
îm Ce produit, de fabrication soignée et toute spéciale, a opéré de péri- | |
Kg! tables miracles de guérison. f .  j
M MTJLLER <3z BEK3STIÏ-A.ISr), Ooire ; jj
|--d (seuls fabricants) ;

ggaisiMWWiBffta^a8s^Mŝ

ÎS1 

1| l à vis sans fin, avec frein « Maxim », —ss f̂ess=âf
'flOSlIIr S I " Victoria " ^ engren. eu fonte d'acier , JÏHgKEL

(. rapides «Reform» pour petites charges. *®
Chariots roulants sans moufles ou avec f̂ tîLmoufles. JjSj \

Treuils sur ponts roulants s fTreuils muraux pour magasins, greniers, §
abattoirs, etc.

Crics a crémailllôre. |
Seul représentant et dépositaire pour la Suisse de t

ces appareils de levage de la maison
BOLZA.NI FRÈRES, à Berlin i

H : ! V-* ?
ïj Huiles et graisses pour l'industrie; condenseurs de JSjjL
|| | vapeur. — Bâches imperméables pour voitures; cou- "jyf ,  vertures pour chevaux. — Articles en caoutchouc et <|y

amiante pour .chaudières.

^̂  ̂
' (en cuir,

C O XJ TE%. H. O K WS* £§ Jen poil de chameau,
, . . , , ., . .... len coton américain,de transmissions de toute première qualité |en caoutchouc et Balata. \

ALFRED W1NTERII ALTER , fourniture s générales pour usines
S-A.riiTT-Gi-^.XjXa

Téléphone N° 242 Adresse télégr. « Meerpferd Saintgall ».

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie. N*nehàlel

articles et imMïnm
pur la peinture,

la pyrogravure et la
photomlniatare.

EÀBRIGàTION Hé MEUBLES
en bois, pitchpin , vernis

Armoire à glace Fr. 140
Lit » 80
Lavabos » 80
Lavabos avec étagère tout marbre » 100
Table de nuit depuis » 20
Armoire anglaise depuis . . .  » 180
Armoire à glace noyer . . . .  » 150

Meubles art moderne en tous genres
Se recommande. Garantie.
S'adresser chez L. Jeanrenaud, menui-

sier-ébéniste, Ecluse 15.

4 

H U I L E
d'Olive

Extra, Vierge
la bouteille . . Fr. 1.75

WNS FINS la demi-boiateille » 0.90
LipÛEU RS
SmiM ^^

H* i
'- 'r™ la bouteille . . Fr. 1.40

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

BIJOUTERIE —" 
HORLOGERIE J^SSJf ^! ORFÈVRERIE JBiNJiQDBT & Oli.

j Beau chcii dans ton» le» genres Fondé * en 1833.

XI JOBfN
S-O.CC<ISSS9ei2X

Maison dn Grand Hôtel dn Lac
NEUCHATEL

A vendre d'occasion une bicyclette
pneumatique. S'adresser ruelle Dublé n° 1,2mo étage, de midi à 1 heure, ou le soir
de 7 à 8 heures. 

A vendre d'occasion
une zither fr. 10 et une fr. 15, une gui-
tare et une mandoline. Mme Kuffer-Bloch,
Poteaux n° 2.

Ouverture du Grand salon de Coiffure
POUR DAMES

Rue do. Concert G (Maison Wolfrath )

n SPÉCIALITÉ DE COIFFURES FOBR MARIÉES ET PODR BAIJ 
H Schampoing soigné à toute heure
P TRAVAUX DE CHEVEUX EN TOUS GENRES

y Parfumerie des premières marques
O Savonnerie. — Brosserie fine. — Eponges. — Tons les articles
W de toilette demandés.

fl Par un t ravail prompt et irréprochable, je m'efforcerai de mériter la con-

5 fiance que je sollicite.
3 Se recommande, ¦ .
g IMIarle O-TTGU-

1 au 6 mois 3 mois
La Feuille prise au buroan.fr. 6 — 3 20 1 80

> portée à domicile
en ville . . - 9 — 4 20 2 30

LA Feuille portée à domicile
hors de Tille ou par la poate
dans toute la Suisse . . .  9 — 4 70 2 90

A. l'étranger (Union postale),
par 1 numéro 25 — 13 — 8 75

Abonnement aux bureaux de poste, 10 et. en sus.
Changement d'adresse, 60 et

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPBRLÊ

Imprimeurs-Éditeurs

Li vor.to au numéro ¦ llou :
Sureau du Journal , kiosques, llbr. Guyot , gare J.-S.,

par las porteurs et dans les dépôts

LU «iscscaira si soxi ru usons.

ANNONCES

Du canton, 1 à 8 lignes 60 cL
4 et 5 lignes. . 66 et. — e et T lignes 75
8 lignes et au delà la ligne 10
Répétition , , g
Avis tardif, 20 et. la ligne Minimum 1 fr.
De la Suisse la ligne 16 ot.
D'origine étrangère . . . . . . . .  > . 16

Réclames > , 30
Avis mortuaires, la ligne 12 et. — Minimum 2 fr.

> > rép é t i t i o n . . . .  la ligne 0 ot.
Lettres noires, 6 et. la ligne es sas,
Encadrements depuis 60 et.

BUREAU DBS ANNONCES !

8, Rue du Temple-Neuf, 8

Autant qua possible, Isa annonces
paraissent aux datée preserltee ; en oae contraire,

Il n'est pas admis de réclamation.

TiiLBPHONB! S07

A vendre de gré à gré
une belle maison, renfermant 4 loge-
ments, grange, écurie, places et jardin de
529m2. — I«e bâtiment est assuré pour
fr. 16,000. Plus 3 vignes et jardin
contenant 748m2 ; nn bean verger de
2217m3, avec de beaux arbres fruitiers. —
Prés ei champs d'une superficie de

221 T"2. — 2 forêts, ensemble de 9603m3.
Le tout est en vente en bloc ou séparé-
ment.

S'adresser pour tous renseignements
en l'Etude de A. Perregaux-Dielf,
notaire, a Boudry.

BELLE PROPRIÉTÉ
avautngensement située dans
nue des plus belles localités
dn Y ignoble, est a vendre de
gré a gré.

Maison entièrement restaurée ; beau
jardin et vaste verger.

S'adresser au notaire Mo ut an don,
à Bondrv. H 3851 N

PENSIONNAT
A vendre ou à louer, à Neu-

châtel, pour cause de santé, une
belle propriété, comprenant une
maison renfermant plus de 20
chambres. Beau jardin. Place
de jeux. Le pensionnat, avanta-
geusement connu, est en pleine
prospérité. — S'adresser Etude
A.-N. Brauen, notaire.

VENTES AUX ENCHÈRES

Vente de matériel fle voiturier
Faute d'emploi, le citoyen

Ernest Perrin-Morel, proprié-
taire de l'Hôtel de l'Etoile, à
Colombier, exposera en vente,
par voie d'enchères publiques,
aux conditions qui seront préa-
lablement lues, devant son do-
micile, le lundi 12 août 1901,
dès les 9 heures du matin, ce
qui suit :

TJn flacie, un breack, un char
à pont essieux patent, à un ou
deux chevaux, un traîneau, une
paire de harnais de carrosse
presque neufs, un harnais à la
française, un dit de travail,
deux paires i'épondes pour gros
chars, une grosse glisse, une
voiture à br«cette, trois voitu-
res avec capotes et une Vic-
toria.

Tout ce matériel est en bon
état d'entretiei.

D. sera accoriè un terme de
paiement moyennant caution.

Auvernier, le 1er août 1901.
Œreff e de Paix.

TERRAIN A BATIE
A vendre nn bean terrain a

bâtir situé a la rne de la
Côte. Environ 600 mètres car-
rés. Belle vue. S'adresser h

l'Agence agricole et viticole
JAMES DE REYN1ER

NVnclii'tli» !

MAISON A VEKDRE
à. Coffrane

On offre à vendre une maison d'ha-
bitation récemment restaurée, située au
centre du village de Coffrane , comprenant
trois beaux logements et dépendances
avec eau et partie rurale pour 8 à 10 piè-
ces de bétail. La partie rurale est à louer
tout de suite, ainsi qu'un logement pour
le 11 novembre 1901. Pour renseignements,
s'adresser au notaire Breguet, à Coffrane.

A VX^JTDRJE
à Peseux, pour cause de départ, une
maison neuve. S'informer du n° 567 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Immeuble à vendre
à CORCELLES

M'"° Vve Eugénie Girond-Renand,
offre à vendre de gré à gré la maison
qu'elle possède à Corcelles, comprenant
deux logements avec vastes dépendances,
cave meublée et pressoir. Jardin attenant
au bâtiment. Belle situation. S'adresser au
notaire F.-A. DeBrot, à Corcelles.

g Hautausschlâge, Flechten,
g? Hautunreinlgkelten aller Art, auch die lâstigen
cq Sommersprossen werden durch JW„Kropp'B
M Lentigln" à Tube Fcs. 1.20 schnell und sicherw 

* beseitigt.
Z. h. bei Pharmacie A. Bourgeois.

On offre à vendre, faute d'emploi, un
petit char 'à pont et à brancards, à bras ;
un char pour un cheval ou une vache,
avec pont, échelles, brancards, épondes ;
le tout en bon état et à prix modérés.
Conviendrait pour la montagne.

S'adresser à Ch. Zimmermann, à Fenin.

aux uièresje faille
Désirez-vous du bon lait et du bon

beurre (de Chasserai).
Pour cela, adressez-vous au soussigné

qui livre à domicile, matin et soir, du
chaud lait et du beurre. Crème de toute
première qualité.

Ami LÀMBEbET
Rue St-Maurice 15

Modiste
On offre à remettre tout de suite, pour

cause d'âge, à de très favorables condi-
tions, un magasin avec logement, situé
au centre du Locle et jouissant d'une
excellente clientèle, existant depuis 20
ans. Il se compose d'articles de modes,
mercerie, bonneterie, ganterie, etc. S'adr.
à M. Jacob Racheter, Bôtel-de-Ville 4, le
Locle.

Pour quelques jours
la vente de meubles continue, maison
de la Cuisine populaire, entrée du côté
du Marché.

CUVE OE LAPIN
la boîte de 2 '/4 livre, à 1 fr. 80

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

A3STILO UF BUHLUMK
préparé par P. Bolilmaiin , pharmacien, la Gbaux-dc-Foudx

Indispensable aux soldats, cavaliers, touristes et à toute personne souf-
frant d'inflammation ou d'excoriations de la peau par suite de transpiration abon-
dante et acre. Prévient et guérit les blessures des pieds occasionnées par la
marche et le frottement des chaussures. — Prix de l'étui : 60 cent.

Dépôts à Neuchâtel : Pharmacies Bauler, Dardel et Jordan.

DAVID STRAÏÏSS & C", ZTrach&tel
Téléphone 613 — Burea u : rue du Seyon 19

n A ET £1 Iî i un fffc ia m & n f m blancs et rouges> en mts» ou mis
n l l^ ^  W l l l

 ̂ lai,  i l E C l ^ 
en bouteilles sans augmentation

U v L^ s J  T ILlkJ Plu 1 f tOUgi  de prix, franco domicile.
Arltofs — nacon — Beattfolals — Bordeaux

MACHINES A COUDRE
A. PERRE6ÂUX

1, Faubourg ût l'HOp .tal , 1 — NEUCH 4TEL

MAISON NEUCHÂTELOISE
Quarante années d'existence. rf <;_

M Seule maison autorisée pour la vente des machines originales É
PHŒNIX, Stella, Veritas, Saxonia et Rbénanla. g?

m Machines Politype Colibri pour cordonniers. ; i
Fournitures. — Réparations. — Locations.

La machine Phœnix à navette ronde immobile est la plus grande
m perfection à ce jour. Par le fait que le mécanisme est rotatif, sa marche m

5 est plus rapide, plus silencieuse et plus douce que celle à navette i-- *
H longue, vibrante et oscillante. La machine Phœnix est construite en six

modèles différents, pour la famille et l'industrie.
: La maison n'emploie ni voyageurs ni placiers. f- '¦¦

î f ALOPËÇINE I ?g RemèdegaranticcntreUs Pelliciiles et U PéUde o

x RÉGÉNÉRATEUR |i
1 HELVETIÂ ||
3 Plus dej îheyeux gris g N

Le dépôt des Remèdes
îlectfo-MopîtMpes Mattel

ainsi que les ar ticles de mercerie, sonl
transférés rue de l'Oratoire 3, maison
Blattner, au 2ni<» , étage. c.o.

BIJOUTERIE. OR FÈVRER IE. HORLOGERIE

BÉPAEATIONS

Robert PËîilPiERIE
Ts'EfJCHATEL

Rue de l'Hôpital , en lace de l'Hôtel de ville

A vendre un beau et très bon

GHIE3N
bien dressé, de belle et grande taille,
race croisé danois et âgé de 1 an 6 mois.
S'adresser à Arnold Abplanalp, garde-
voie, sur Fontainemelon. H 4064 N I MJPOT S

Les personnes qui esliment avoir été arbitrairement et
illégalement taxées par la commission de taxation , sont invitées
à se rencontrer , au Chalet du Jardin anglais , le mardi 6 août
¦1901 , à 8 % heures du soir. 

Buraa® international da réclamation et do renseignement
ponr les taux de transport

Télégrammes : Universum HÎJRÎ€H Téléphone : 1910
Prospectus pour la revision des documents de transport et de douane,

gratis et frauco.

K85iz F. CEQESLIÊT-BEGASZOFI

lT {"r̂ sf^^HKWWÏ^C-

ON CEDERAIT
pour époque à convenir, un

commerce ie laie et soi
en pleine prospérité, existant depuis plus
de vingt-deux ans dans le canton de
Neuchâtel ; chiffre d'affaires important
prouvé par factures.

Adresser offres sous chiffres M. 2360 G.
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, la Ghaux-de-Fonds.

IMKUF&CTURE & COMMERCE
DK

GRAND et BEAU <1S01X
"pour la vente et la location.

MAGASIN LE PLUS G R A N D
et le mieux assorti du canton

Hm Pcurialàs n0' 9 at H, 1" âtsgs
Pris audirés. — Faollitèi d» ptloment.

Se recommande,

BUGO-E. JâsOOBI

HORLO&E RIE - BIJOUTERIE
ARTHUR MATTHET

BUE SU SETON
en face de la Boucherie sociale

Régulateurs, Pendules, Réveils.
Montres, Chaînes, Bijouterie.

Beau choix dans tous les genres.

Orfèvrerie métal argenté, articles
garantis, vendus aux prix de fabrique.

Orfèvrerie argent.

-À.Xj3L.I.t&.£rC!E:S
a ranties. — Prix modelés. — Séparations.

TEINTURE
des fst:œ.Ill es

Pour teindre soi-même à la maison
n'importe quelle étoffe. La meilleure pré-
paration connue. H. 5943 X.

Vente en gros : Librairie Thlmo-
thée Jacot, faubourg de l'Hôpital.
P n y t n f in encore en bon état, à ven-
Uallapc dre à bas prix. S'informer
du n° 583 au bureau du journal. c. o.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter : 1 banc, 2 ou
3 chaises et 1 table de jardin, 1 couleuse
hors d'usage pour être transformée. —
S'adresser Côte 68. 

On cherche à acheter

une fouleuse à raisin
en bon état, avec rouleaux en fonte. —
S'informer du n° 595 au bureau du journal.

On demande a acheter vin blanc
de Neuchâtel en chopines, si possible sur
lie. Adresser offres écrites et conditions
au bureau de la Feuille d'Avis sous chif-
fres H. E. 594.

AVIS DIVERS

DOCTEUR OTZ
reprendra ses visites et

consultations
le 5 AOUT

Cherchez-vous à vendre des immeu-
bles, à remettre un commerce ou une
industrie , désirez -vous un associé ou
commanditaire. Adressez-vous pour cela
à la maison D. David, à Genève, qui vous
mettra en relation directe avec des ache-
teurs ou bailleurs de fonds. Aucune com-
mission n'est exigée. . H 658 X

Leçons de Piano
Leçons particulières en ville: (cours

moyen et cours élémentaire), par M.
Franck Ronsselot. — Pour rensei-
gnements, s'adresser à M. Max Diacon,
bibliothécaire, rue des Beaux-Arts 16.

On offre
du lait de vaches innoculées contre la
tuberculose et nourries au régime, en
vue des malades et des enfants en bas
âge, au prix le plus raisonnable.

Lait de vaches nourries au fourrage
naturel, matin et soir, rendu à domicile,
à 20 cent, le litre, garanti toujours
de toute première qualité.

LàlTERIE -YaCHE RIE, Pelit-PoDîarlier 5 .
chez L.-A. PERRENOUD

LIQUIDATION RÉELLE
Pour cause de cessation de fabrication,

on liquidera dès aujourd'hui toutes les
marchandises en magasin, consistant en
draps unis, cheviote pure laine, milaine
pour hommes et pour dames, laine filée
du pays et à tricoter. Toutes ces mar-
chandises sont fraîches, de très bonne
qualité et seront liquidées au prix de
fabrique et môme au-dessous.

Se recommande,
GYGAX-VIOGET

Fila tu a et fabri que de draps et mitaines
i> Boudry.

S vendre
un lit sapin , un canapé. Le tout bien
conservé. Route de la Gare 11.

Jbr* d3 Jtr%. CZî fis*
12 beaux jeunes porcs croisés sont à

vendre au Plan-Jacot, sur Bevaix. c. o.



Etudiant, qui désire passer ses vacan-
ces dans la Suisse romande (2-3 mois),
pour se perfectionner .dans la langue
française, cherche une pension dans une
ville ou grand village. Offres à adresser
immédiatement à P. Ilowald, stud. jur.,
à Oberburg près de Berthoud.

PENSION-FâHILLE
Rue Pourtalès 8, 2me étage.

HPOVLX tr©-u.T7"©x
rapidement une place de commis,
comptable, voyageur, vendeur, etc., écrire
à l'agence David, à Genève. H 6518 X

Pension-Famille
à proximité de l'Académie. Grand jardin.
Chambres confortables. Cuisine soignée.
Prix modéré. — S'informer du n° 364 au
bureau du journal. c. o.

NOUVELLES POLITIQUES

Les Indes britanniques
et le tolstoïsme

De M.Michel Delines, dans le «rTemps».
On a déjà dit, au cours de la récente

maladie de Tolstoï, que le grand écri-
vain préparait en ce moment une ré-
ponse à une lettre qu 'il venait de rece-
voir d'un savant hindou. Cette réponse
aura sans doute un grand retentisse-
ment^ en juger par la lettre qui l'a pro-
voquée et dont j'ai eu la bonne fortune
de pouvoir me procurer le texte.

Le savant hindou dit à son corres-
pondant que ses doctrines jouissent d'une
grande faveur aux Indes, parce qu 'on
trouve beaucoup d'analogie entre ses dis-
sertations philosophiques et laconception
hindoue du monde et des relations des
hommes entre eux. A côté des tableaux
si vigoureusement tracés par Tolstoï des
souffrances de l'humanité, ce qui a frappé
le plus les lettrésyiindous, c'est son ap-
préciation de l'état social et politique de
l'Europe, qui est entièrement conforme à
leurs propres observations.

Les Hindous pensent que la cause de
tous les malheurs de l'Europe moderne,
malgré ses grands progrès et ses vastes
acquisitions coloniales provient de la
contradicton qui existe entre les actes
individuels et sociaux des Européens et
les principes de la doctrine chrétienne,
opposition qui s'est manifestée dans toute
sa laideur dans les actes atroces commis
par les Européens chrétiens dans l'em-
pire chinois si heureux autrefois ; ces ac-
tes ont laissé dans le cœur des peuples
asiastiques une trace ineffaçable.

Le bonheur du monde entier, selon le
savant hindou, est subordonné à ce fait :
Le monde chrétien conformera-t-il ou
.non sa vie à ses principes?

Il a d'ailleurs piètre opinion des mis-
sionnaires anglais et il affirme que les
Hindous lettrés connaissent mieux le
christianisme que ses représentants offi-
ciels anglais.

«En général, écrit-il, nous sommes
contents de la domination anglaise, qui
a mis fin à nos querelles intestines. Mais
cette domination avec son gouverne-
ment onéreux a soulevé une multitude
de questions dans la solution desquelles
nous différons totalement de l'opinion
anglaise. Nous voyons que notre pays
s'appauvrit sans cesse à cause de l'admi-
nistration anglaise, qui est terriblement
coûteuse en raison de l'exploitation de
notre pays par les capitalistes étrangers,
et enfin parce qu'on épuise les richesses
de notre sol par toutes sortes de moyens
déloyaux. Nous demandons au gouver-
nement anglais une plus grande partici-
pation dans l'administration, et le gou-
vernement anglais nous répond toujours :
«Un peu plus tard, attendez. »

Les Hindous ne croient pas qu'il soit
possible de leur inculquer artificielle-
ment la civilisation européenne ; leur es-
prit national ne s'y prête pas. Mais ils
croient fermement que le temps viendra
où la force physique ne sera plus le seul
moyen d'obtenir la liberté politique et
que les Indes pourront vivre librement,
heureuses, en termes pacifiques avec les
Européens sans recourir à des révolu-
tions violentes, mais par voie progres-
sive constante, bien que non belliqueuse.
Ce progrès qui doit s'effectuer dans le
monde entier s'accomplira, à ce qu'as-
sure le savant hindou, par la pénétration
de plus en plus profonde des masses par
la vraie doctrine du Christ.

« La vraie doctrine du Christ, selon
nous, dit-il comme conclusion à sa
lettre, ne diffère en rien de notre reli-
gion et de notre philosophie. « Dn vrai
chrétien est un Hindou sous bien des
rapports et un véritable Hindou est un
chrétien par essence».

Sans doute, une hirondelle ne fait pas
le printemps, et il serait désirable de sa-
voir dans quelle mesure ces idées indo-
chrétiennes sont répandues dans les pos-
sessions anglaises. Il y a là des indica-
tions précieuses pour tous ceux que préoc-
cupe l'expansion européenne en Asie et
qui voudraient faire pénétrer la civilisa-
tion européenne par d'autres voies que
la violence et la terreur.

LA GUERRE ANGLO-BOER

LA PRESSÉ ANGLAISE ET M. KRUGER

Les journaux conservateurs laissent
éclater la joie que leur fait éprouver le
dernier discours très passionné, pro-
noncé par M. Chamberlain à la chambre
des communes.

Quant aux journaux libéraux, ils con-
damnent la violence du secrétaire d'état
aux colonies, qui, dit le « Star », se mon-
tre rancunier, violent, d'esprit étroit et
dépourvu des qualités d'homme d'état.

De son côté la « Westminster Gazette »,
dans un article inspiré par les principes
de modération et de justice qui ont tou-
jours caractérisé ce journal, examine la
situation résultant tant des déclarations
de M. Krttger que de M. Chamberlain :

«Les paroles-de M. Kriiger, dit ce jour-
nal, ouvrent à l'Angleterre les pires
perspectives dans le sud de l'Afrique,
puisque l'ex-président, qui représente
certainement la majorité des Boers
combattant, affirme la résolution de ceux-
ci de combattre à outrance jusqu'à ce
que l'Angleterre leur ait concédé une in-
dépendance absolue ».

Parlant du discours de M. Chamber-
lain, la « Westminster Gazette » dit que ce
n'est pas tant ce que dit celui-ci que la
façon dont il le dit qu'il y a lieu, comme
toujours, de reprocher au ministre des
colonies :

« On ne peut, dit ce journal, que gâter
davantage les choses en traitant tous les
BOOL'S de brigands et d'assassins. La vé-
rité est que les Boers considèrent que
nos succès militaires dans cette guerre
de conquête ne sont pas en rapport avec
nos prétentions. Dans ces conditions, il
ne nous j 'este que l'alternative de les con-
quérir».

«La Westminster Gazette » dit plus
loin : « Du reste, le ton coléreux de M.
Chamberlain ne peut que faire supposer
que la situation dans l'Afrique du Sud
est moins pospère que le gouvernement
ne veut l'admettre ».

NOUVEAUX CAMPS DE CONCENTRATION

Les Anglais viennent d'adopter un
nouveau système à l'égard des indigè-
nes: ils ont formé des « concentration
camps » où les noirs sont amenés avec
des provisions de bétail et de nourri-
ture. Cette mesure aurait été adoptée
pour empêcher les Cafres d'aider au ra-
vitaillement des Boers.

'Ceci revient à faire toute la population
de l'Afrique du Sud, blanche ou noire,
prisonnière. C'est une très vaste opéra-
tion !

LES OPERATIONS

Une colonne anglaise s'est emparée,
le 26 juillet, d'un laager boer près
d'Amersfoort ; 21 Boers ont été faits pri-
sonniers. La colonne a été vigoureuse-
ment attaquée le jour suivant par les
Boers ; mais elle a pu regagner Stander-
ton, perdant seulement quelques che-
vaux.

Angleterre
Comme on le sait, le Parlement a voté

les 100,000 livres demandées par le roi
pour lord Roberts, à titre de récom-
pense nationale.

A la chambre des communes, M. Bal-
four qui a fait l'éloge de lord Roberts,
était visiblement gêné par le fait que la
guerre dure toujours ; mais il a accompli
avec beaucoup de tact sa tâche délicate.

Le mot de la situation a été dit par
sir Henry Campbell-Bannermann, qui
possède une forte dose d'humour écos-
sais et qui a au suprême degré l'art d'ë-
touffer très proprement les gens en les
couvrant de fleurs.

Lui aussi, il a fait l'éloge de lord Ro-
berts et il a ajouté : « La seule observa-
tion qu'on puisse faire, je crois, est que
la guerre n'est pas terminée et qu 'une
mesure de cette espèce devrait être ajour-
née jusqu 'à ce qu'un résultat soit ob-
tenu. Mais je ferai remarquer au moins
que la participation de lord Roberts est
finie , et c'est cette considération , sans
doute, qui a déterminé le gouvernement
à faire cette proposition. »

Il serait difficile de résumer une si-
tuation plus spirituellement en aussi peu
de mots et de laisser entendre tant de
choses en deux phrases.

Les amis et les adversaires de lord Ro-
berts ont été forcés d'applaudir sir Henry
Campbell-Bannermann qui, en effet, a
eu un vif succès parlementaire.

M. Labouchère a été très amusant et a
très drôlement proposé qu'on donnât à
lord Roberts des actions dans une com-
pagnie africaine quelconque.

Italie
Le roi a accepté la démission de MM.

Wollemborg, ministre des finances, et
di Martine, sous-secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères. Il a nommé M. Guido
Baccelli ministre de l'agriculture.

Autriche-Hongrie
" ^iftn%iia*e=5e Vienne . que le meeting
tchèque de la Basse-Autriche a été tenu
dimanche et s'est passé tranquillement.
L'assemblée a voté une résolution de-
mandant la fondation d'écoles tchèques
dans toute la Basse-Autriche, l'institu-
tion du suffrage direct et universel et de
la fusion de toutes les races slaves.

Russie
Le gouvernement russe répondra aux

nouveaux droits allemands sur les pro-
duits agricoles en interdisant aux pay-
sans russes d'aller faire la moisson en
Prusse.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Les Jésuites. — A l'occasion de là fête
du fondateur de leur ordre, plus de 300
pères jésuites, dont beaucoup de provin-
ciaux venus de France, se sont rendus
au monastère St-Ignace, à Loyola, en
Guipuzcoa, toujours visité le 31 juillet
par de nombreux pèlerins des contrées
voisines. Cette année, ce pèlerinage a
amené près de 13,000 personnes.

Dans des conversations avec des laï-
ques, les jésuites ont dit qu'ils ne tente-
ront pas d'obtenir l'autorisation en
France qui, croit-on, leur serait refusée;
mais toutes précautions sont prises pour
protéger les biens et établissements de
la compagnie. Tous seront repris par des
prêtres ou d'anciens pères sortis de la
compagnie et dont le concours est déjà
assuré.

La compagnie dirigera ses membres
actuellement en France sur l'Italie, la
Suisse, l'Angleterre et l'Espagne sur-
tout, où ils sont l'objet de beaucoup
d'attention desconservateursetcléricaux.

La crise allemande. — On continue
à signaler de maint côté les répercus-
sions de la crise financière dont le krach
de la Leipziger Bank a été le signal.

Samedi encore, une importante maison
de cuirs de Hambourg et une fabrique
de machines de Mayence ont déposé leur
bilan.

A l'assemblée, tenue samedi à Casse],
des créanciers de la faillite de M.Schmidt,
directeur de la Société de séchage des
drèches, le curateur a annoncé que l'ac-
tif est de 600,000 marcs. Le passif est
de S millions, d'après les livres, mais il
s'élèvera à 20 millions. Les créanciers
ne recevront donatpie deux et demi pour
cent.

Un comble. — Une prison où l'on ne
doit pas s'ennuyer en ce moment, c'est
celle de Szegedin (Hongrie), où l'on
vient de mettre à l'ombre vingt et un
messieurs condamnés pour s'être battus
en duel. Et voici comment cette société
de batailleurs se .décompose : un maire,
un receveur de contributions, un juge,
un notaire, un comptable, dix journa-
listes, trois avocats, deux étudiants et —
le dernier arrivé, mais non pas le moins
intéressant en l'occurence — un direc-
teur de prison.

Un directeur de prison en prison : c'est
le comble de la captivité.

Accident bizarre. — On mande de
Saint-Pétersbourg que le lancement du
cuirassé « Empereur Alexandre » a eu
lieu par un fort vent. Au cours de l'opé-
ration, le vent a arraché le drapeau fixé
su» une grue, et la hampe est allée frap-
per si malheureusement un officier et un
cadet qu'elle les a tués sur le coup. Un
autre cadet a été dangereusement blessé.
Le commandant du vaisseau et deux ca-
dets ont reçu des blessures plus légères.

Une dépêche de Saint-Pétersbourg à la
liberté dit que dans cet accident un co-
lonel de gendarmerie, deux officiers et
deux élèves de l'école navale ont été
tués.

Behanzin. — Un correspondant du
journal anglais le « Globe » a eu l'occa-
sion de rendre une visite à Behanzin ,
l'ancien roi du Dahomey, qui est interné
au fort Tartanson, dans la Martinique.

Il a trouvé Behanzin en fort bonne
santé. Gros, la mine réjouie, l'œil tou-
jours vif, Behanzin paraît réaliser le
type de l'homme qui se trouve heureux
de son sort. L'ex-roi nègre a conservé
toutefois la plus haute opinion de son
rang et il se plaint parfois de n 'être pas
traité comme un monarque.

Il vit au milieu de ses femmes et de
ses filles, qui lui prodiguent les marques
du plus profond respect. Un grand dia-
ble de nègre se tient constamment à ses
côtés ; c'est son ancien exécuteur des
hautes, œuvres. Behanzin charme les loi-
sirs de sa captivité en fumant des pipes
et en faisant exécuter des danses par son
entourage féminin. H adore le cigare, et
sa joie est sans bornes lorsque le gouver-
neur daigne lui en envoyer une boîte
accompagnée d'une bouteille de Champa-
gne. Depuis sept ans qu'il est prisonnier,

c]est toutjm_ plus s'il a_rai-aopfantiet>
quelques mots de français.

Deux fois par semaine, Behanzin ne
manque pas d'aller faire une visite au
gouverneur de la Martinique, et si une
indisposition subite ne lui permet pas
de remplir ce devoir, il lui envoie son
sceptre, qu'une de ses femmes ou de ses
filles doit frotter vigoureusement contre
l'épaule du haut fonctionnaire. Ce scep-
tre, c'est tout ce qui rappelle tangible-
ment à Behanzin son ancienne splendeur
royale. Aussi le considère-t-il avec une
sorte de respect religieux. Il ne s'en sé-
pare jamais, ou plutôt une de ses femmes
le tient constamment devant lui. C'est
un petit morceau de bois surmonté d'une
dent d'éléphant entourée d'un anneau
d'argent. Son aspect n'a vraiment rien
de majestueux. On dirait une baguette
de tambour. Une fois, paraît-il, ce sceptre
avait été égaré ou malicieusement dérobé
par un plaisant. Behanzin faillit en faire
une maladie et il ne recouvra sa santé
et son esprit que lorsque le précieux ob-
jet fut remis en sa possession.

Behanzin n'a jamais cherché à échap-
per à son sort par la fuite.

Séquestrée pendant 45 ans. — Nous
empruntons à la « Petite Gironde » le
récit suivant :

Il y a environ trois mois, un vol d'une
somme de 800 francs était commis au
préjudice de la famille Bissière, du Gar-
rigou, commune de Saint-Eutrope-de-
Villeréal (Lot-et-Garonne). Celle-ci ac-
cusa de ce méfait son domestique, le
nommé Henri Hugon, qu'elle dénonça à
la gendarmerie. Pour se venger de cette
dénonciation, le domestique, qui con-
naissait les habitudes de la maison, se
rendit, le 30 juillet, à Cancon et déclara
à la gendarmerie que ses maîtres, Ber-
trand Bissière et sa sœur Adèle Bissière,
tenaient enfermée depuis quarante-cinq
ans, dans un réduit obscur, leur sœur
Jeanne-Adélaïde Bissière.

Une descente de justice eut lieu jeudi.
Les magistrats trouvèrent Jeanne-Adé-
laïde Bissière enfermée dans une sorte
de réduit ayant 3 m. 75 de long sur
2 m. 50 de large. Ce réduit est divisé
en deux perties par une cloison en plan-
ches de 2 m. 50 environ de hauteur, ne
prenant l'air et le jour que par le haut
et muni d'un guichet par où l'on fait
passer les aliments qu'on donne à la
malheureuse idiote. Celle-ci, complète-
ment nue, était accroupie sur une mau-
vaise couche remplie d'excréments d'où
s'exhale une odeur nauséabonde, les ge-
noux repliés sur eux-mêmes et lui tou-
chant le menton.

Aux questions qu'on lui pose la mal-
heureuse recluse ne répond pas et semble
ne pas comprendre qn 'on lui adresse la
parole. Elle n'est plus de ce monde, et
lorsque les magistrats la font extraire
de ce réduit obscure, elle porte les mains
à ses yeux pour ne pas voir la lumière
du jour.

Après cette constatation des lieux, les
magistrats instructeurs interrogent Bis-
sière et sa sœur Adèle, qui déclarent que
leur père, aujourd'hui décédé, fut obligé,
il y a quarante-cinq ans, d'enfermer sa
fille Jeanne-Adélaïde, devenue subite-
ment folle à la suite de maladie.

Ils racontent que par moments elle
devenait folle furieuse et que dans cet
état elle menaçait de tout casser, de tout
briser, et même d'incendier leur maison
d'habitation. Ils prétendent encore que
c'est afin d'éviter un malheur que leur
leur père avait séquestré leur sœur. Ils
ajoutent qu'à la mort de celui-ci ils ont
cru devoir tenir séquestrée leur sœur,
comme l'avait fait leur père.

La famille Bissière possède une belle
fortune ; elle est bien considérée dans le
pays.

Dans la nuit de jeudi à vendredi,
Jeanne-Adélaïde Bissière a été transpor-
tée à l'hôpital Saint-Cyr, à Villeneuve-
sur-Lot, pour y recevoir les soins que
nécessitait son état. Le frère et la sœur
de la malheureuse recluse ont été laissés
en liberté.

Parlementaires excentriques. — La
joie règne, à Paris, chez les demoiselles
du corps de ballet. Leur vieil ennemi, le
père Michou, vient de mourir. C'était un
médecin de campagne, d'une saleté re-
poussante et d'une bienfaisance inépui-
sable. Est-ce pour la première ou pour la
seconde de ces causes que les cultiva-
teurs de Bar-sur-Seine l'envoyèrent au
Parlement? Toujours est-il qu'il y a
quelque vingt ans il débarqua au Palais-
Bourbon, non pas sur une bicyclette,
mais sur un vélocipède. Il demanda aux
huissiers la « remise » et fut stupéfait
d'apprendre qu'il n'en existait pas.

On ne sait ce qu'il fit de sa monture ;
toujours est-il qu 'il prit l'habitude de
venir à pied à la Chambre, toujours
courant, toujours nu-tête, s'éventant
avec son huit-reflets qui n'avait plus de
reflets du tout. Il se fit une spécialité.
Tous les ans, il montait à la tribune, au

agfflgBgTOT a-ffl̂ usaoTrrrcniimgei: pour
demander la suppression' de- la subven-
tion que l'Etat accorde aux théâtres
nationaux; il expliquait doctement, et
quelquefois avec verve que, les électeurs
de Bar-sur-Seine n'allant pas à l'opéra,
n'avaient aucune raison de contribuer
aux frais du ballet, qu'il considérait
d'ailleurs comme un spectacle immoral.

Le père Michou eut son heure histori-
que. Quand M. Floquet prit la présidence
du Conseil, il fallut le remplacer à celle
de la Chambre. Aux deux premiers tours
de scrutin, le centre et une partie de la
gauche portaient M. Brisson ; l'extrcme-
gauche et presque toute la droite s'é-
taient mises d'accord sur le nom de
M. Clemenceau ; celui-ci allait passer
quand les malins du centre imaginèrent
de substituer à M. Brisson un homme
plus acceptable pour les conservateurs ;
ai-je besoin de dire que ce fut M. Méline?
Le « leader » protectionniste fut élu, non
pas même à une voix de majorité, mais
seulement au bénéfice de l'âge.

Or, il avait manqué une voix radicale
à M. Clemenceau, et c'était précisément
celle du père Michou. Cela ne tenait pas,
comme on pourrait le croire, à ce que le
député de Montmartre passait ses soirées
dans les coulisses de l'Opéra ; ou du
moins il y avait une autre haine. Le père
Michou, peu dépensier de sa nature,
avait l'habitude de s'approvisionner de
sandwichs à la buvette. Un jour qu'il en
faisait passer un certain nombre dans la
poche de ce qui lui servait de redingote,
M. Clemenceau, placé derrière lui, les
lui subtilisa une à une. Pas assez adroi-
tement cependant pour que le bon doc-
teur ne finît par s'en apercevoir. II mé-
dita sa vengeance ; vous savez qu'elle
vient à pas lent, mais qu'elle vient.

Le père Michou était d'ailleurs coutu-
mier du fait. On le rencontrait dans tous
les endroits où l'on mange. Il ne man-
quait pas une soirée officielle et se tenait
de préférence au buffet. La dernière fois
que je l'ai vu, c'était chez M. Milliard.
Il était parfaitement gris et tutoyait les
huissiers en fredonnant un refrain de
Béranger.

Un autre grand tutoyeur devant
l'Eternel ce fut le bon M. Vernhes,
député de l'Hérault ; il appelait tous ses
collègues: « mon petit ». Sa familiarité
ne s'arrêtait que devant monseigneur
Freppel, avec lequel il était fort lié,
grâce surtout, dit-on, à une commu-
nauté de goût pour les liqueurs fortes.
Il ne savait pas trop, au début, comment
l'interpeller. « Monseigneur » lui parais-
sait entaché de cléricalisme, et « mon-
sieur » lui semblait un peu sec. Il avait
fini par découvrir un moyen terme, et
l'appelait: «Mon vieux seigneur ». Ce
fut un délicieux vieillard.

Rendez la jambe. — Une singulière
contestation vient de surgir entre une
corporation de mineurs d'Essen et la
veuve d'un membre de cette association.
Le défunt, il y a quelques années, avait
été la victime d'un accident; il avait eu
une jambe broyée. La corporation lui
avait fourni un membre artificiel. L'hom-
me est mort récemment ; sa fausse jambe
a été inhumée avec lui. La société, tou-
tefois, en exige la restitution , la pièce
artificielle n'ayant été livrée qu'à titre
de prêt.

Plaidera-t-on ?

Protection des chevaux. — Le bon
exemple est contagieux. Les chevaux ber-
linois vont être coiffés, à leur tour, de
chapeaux de paille. L'association alle-
mande pour la protection des animaux
en a fait fabriquer un nombre énorme à
Paris. Il paraît que la capitale française
détient le monopole de fabrication de la
coiffure chevaline. Les chapeaux seront
fournis aux cochers aux prix coûtant, de
55 à Gûj Dfennig. Nous n'avons pas eu le
loisir ae rechercher si cet article d'im-
portation est imposé par le nouveau tarif
allemand, mais la paille, matière pre-
mière y figure.

LA SAISON LONDONIENNE

On écrit de Londres :
La saison de 1901 est enterrée, et dans

quelques jours Londres ne contiendra
plus que quatre ou cinq millions d'habi-
tants. Le « tout Londres », composé
d'environ dix mille personnes qui pour la
plupart habitent la campagne, l'Egypte,
la Riviera ou les Indes pendant l'hiver,
se retrouvera la semaine prochaine aux
régates de Cowes, puis se transportera
soit en Ecosse pour prendre part aux
massacres ou battues de faisans, perdrix
et coqs de bruyère, en août , septembre
et octobre, soit sur les plages françaises
et belges pour y arroser des banques et
nourrir les petits chevaux.

Ce tout Londres ne nous reviendra
qu'en mai, et en attendant Londres con-
tinuera à vivoter avec ses 40 théâtres,

ses 50 music-halls, ses 600 églises, srs
4000 restaurants et cabarets, ses 20,000
fiacres, ses 3Q00 omnibus et ses quelques
millions de Londonniens.

Quant à la saison qui vient de finir ,
elle n'a existé que pour mémoire. Ni bals,
ni réceptions, ni grands dîners n'ont été
donnés par les gens qui se respectent ;
d'aucuns ont furtivement essayé d'ouvrir
leurs portes et de recevoir leurs amis,
mais leurs tentatives n'ont pu aboutir,
car la volonté du roi est restée inexorable
en ce qui concerne l'observation du deuil
national par la nation. Je connais un
restaurateur fort achalandé qui, en une
semaine, a perdu pour 50,000 francs de
commandes, le roi ayant fait savoir aux
intéressés que leurs dîners et réceptions
lui déplairaient fort. Ils durent se sou-
mettre et les affaires s'en ressentirent.

Le deuil prolongé a porté atteinte à
tous les autres commerces et le «West-
End » se plaint amèrement. Les faillites
deviennent plus fréquentes, grâce à la
guerre et à la mort de la reine, et la sai-
son de 1901 est déjà baptisée « la saison
noire ».

Dans la Cité, il règne un calme plat,
et un agent de change des plus impor-
tants m'affirmait hier que les deux tiers
de ses collègues n'ont pas gagné, cette
année, de quoi payer leurs frais généraux,

La Bourse de Londres, privée du mar-
ché sud-africain , s'est rejetée sur les
valeurs américaines, qui lui ont joué un
bien vilain tour ; quant aux concessions
innombrables de la côte occidentale
d'Afrique, le public n'y a pas encore
souscrit. Il n'y a que les importateurs
de crêpe qui font des affaires d'or.

NOUVELLES SUISSES

Vétérinaires suisses. — Dimanche a
eu lieu, à Bâle, l'assemblée annuelle de
la Société des vétérinaires suisses. Elle
a décidé de faire des démarches pour
que les membres de la commission d'es-
timation des chevaux soient compris
dans la loi fédérale d'assurance militaire
contre la maladie et les accidents, qu 'ils
soient au service actif ou non. Neuchâtel
a été choisi comme prochain lieu de
réunion.

Politique douanière de la Suisse. —
Suivant des renseignements puisés à
source certaine, les deux départements
fédéraux des finances et des douanes, du
commerce, de l'industrie et de l'agricul-
ture sont occupés à élaborer un avant-
projet pour le nouveau tarif douanier de
la Suisse.

Les travaux seront poussés de manière
à ce que le dit avant-projet puisse être
examiné en novembre prochain par le
Conseil fédéral, puis soumis aux Cham-
bres dans le courant de la session de dé-
cembre.

Les Chambres ne discuteront pas im-
médiatement ce projet, mais nommeront
une commission préconsultative chargée
de présenter un rapport. Le nouveau
tarif douanier sera discuté et fixé défini-
tivement dans des sessions extraordi-
naires qui seront convoquées au prin-
temps et en été de l'année 1902. Ce tarif
servira de base aux négociations qui
seront entamées en 1903 par la Suisse
avec les autres Etats pour la conclusion,
des nouveaux traités de commerce.

^ 
BERNE. — On a dit que le gouverne-

ment bernois avait acquis quatre tableaux,
de M. Hodler, pour le prix de 30,000 fr.

Le « Bund» est allé aux renseigne-
ments et tient de source officielle l'infor-
mation suivante :

Le Conseil d'Etat de Berne n'a acheté
jusqu'ici que la « Nuit », pour le prix de
7,000 fr. , qui est dans les limites du
crédit alloué au gouvernement. En outre,
le Conseil d'Etat a l'intention d'acheter
encore les trois autres tableaux de Hodler
dont il a été question. Il les acquerrait
au fur et à mesure de ses ressources.
L'artiste s'est déclaré prêt à ne pas ven-
dre ces tableaux, mais de lei déposer où
le Conseil d'Etat lui demanderait de
le faire et jusqu'au moment où le gou-
vernement bernois aura pris d'autres
décisions.

— Dans la nuit de lundi à mardi, la
semaine passée, des malfaiteurs se sont
introduits dans la caserne duBeudenfeld,
à Berne, et ont fracturé la caisse du
quartier-maître. Les voleurs ont perforé
le coffre-fort , mais ils n'on! heureuse-
ment pas réussi à mettre h main sur
l'argent renfermé à l'intérieir.

B paraît que les malandrins se sont
introduits dans la caserne par l'une des
fenêtres d'une salle de tléorie. Chose
curieuse, la garde de seràce cette nuit-
là n'a absolument rier remarqué de
suspect.

— Mercredi soir, à Smceboz, la petite
Rosa Niederer, âgée de 9 ans; a été vic-
time d'un triste accideit. Elle était oc-
cupée dans la cuisine, a^ec ses trois sœurs,

(Ancienne Métropole)

CONCERT
Troupe HAVRICEL

Première fois à Neuchâtel — 3 dames, 1 monsieur

Romances, chansonnettes, scènes comiques, duos et opérettes.
Chaque soir changement d9 progra mme.

LA SOCIÉTÉ
DE

NAVIGATION A VAPEUR
des laos de Neuohâtel et Morat

a l'honneur de rappeler au public qu'à
l'occasion de la foire de Morat mer-
credi prochain 7 août 1901, un
bateau spécial sera mis en marche aux
heures suivantes .-

ALLER
Départ de Neuchâtel 5 h. 30 soir
Passage à Cudrefin 5 h. 55
Arrivée à Morat, 7 i.. 45

RETOUR
Départ de Morat, 1 h. 30 soir
Arrivée à Neuchâtel, envir. 3 h. 45 »

La Direction.

H. Mare DURÏG
de Bôle

recevra ' à l'Hôtel du Vaisseau, de 10 h.
à 11 Va heures, chaque jeudi.

BRASSERIE HELVETIA
(Ancienne Métropole)

NETJCSA.TEI.

Restauration à tonte heure
SALLE A MANGER, au 1er étage

Vins rouges et blancs du pays
et étrangers.

4j Bière de la Brasserie Millier £+

CONCERT
tons les Samedis, Dimanches et

Lundis.
Se recommande à ses nombreux amis

et connaissances. H. 3910 N.
Alcide HIRSCHY.

Le Dr L. Verrey
médecin-oculiste

à, Xj-A.TJS-A-3Sr3^E
reçoit à NEUCHATEL, SIont-Blanc,
tons les mercredis, de 2 heures à
4 heures. H 153L

Deux jeunes Allemands désirent trouver

pension famille
pour quatre semaines, où ils auraient
occasion de parler français. — Offres dé-
taillées aux initiales O. K. 600 au bureau
du journal.

CONVOCATIONS & AVIS DE SOCIETES

SOCIÉTÉ NEUCHATELOISE
des

MISSIONS
La fête d'été aura lieu, D. V., à Saint-

Aubin, le mercredi 14 août.
La réunion du matin aura lieu au tem-

ple de Saint-Aubin, à 9 </g heures.
Le bateau à vapeur part de Neuchâtel

à 8 heures du matin.

Feuille d'Avis de Neucle!
ET DU

VIGNOBLE NEUCHÂTELOIS

.iLVIS
concernant Us

ANNONCES
Aucun agent, aucun bureau n 'est

chargé, au chef-lieu ou dans le canton ,
de recevoir ou de sollicite r pour nous
des ordres d'insertions destinées à la
FEUILLE D'AVIS.

Notre propre bureau d'annonces, rue
du Temple-Neuf 3, s'occupe seul du
service de la publicité de notre journal.

En conséquence, tous les ordres
d'insertions pour la FEUILLE D'AVIS
doivent être remis directement au bu-
reau du journal ,

Bue du Temple-Neuf. 3
WOLFRATH & SPERLÉ,

Editeurs de la Feuille d'Avis.



à faire ses devoirs d'école. A un moment
donné, elle voulut se lever. Elle toucha
si maladroitement la lampe » pétrole que
celle-ci tomba en se brisant sur le plan-
cher. En un instant la cuisine fut en
flammes. Ses trois petites sœurs purent
se sauver sans brûlure .', en poussant des
cris de détresse. Mais, elle, fut envelop-
pée de flammes.

Le père accourut aussitôt et voulut
d'abord éteindre avec les mains les ha-
bits qui flambaient, mais il ne réussit
pas et la pauvre enfant se brûlait vive.
Un voisin, arrivé sur ces entrefaites, eut
la présence d'esprit d'étouffer le feu avec
son paletot. Mais la jeune fille était déjà
horriblement brûlée ; les ongles des
doigts sont tombés, les yeux sont per-
dus. On ne croit pas que la petite vic-
time survive longtemps à ses affreuses
souffrances.

ZURICH. — Une ménagerie est ins-
tallée en ce moment à Zurich et y donne
des représentations. Or, il paraît que le
sculpteur Eggenschwyler, qui s'adonne
de préférence à la représentation des
animaux et auquel on. doit les deux lions
qui ornent le grand escalier du palais de
justice de Lausanne, se propose d'entrer
un de ces jours-ci dans la grande cage
centrale. L'artiste se fait fort de venir
à bout d'un gros lion connu par son
mauvais caractère et dont le dompteur
ne peut faire façon; il prétend même
qu'il arrivera à prendre sans peine la
mesure exacte de tous les membres et à
obtenir même une caresse du sauvage
carnassier. Il est vrai que M. Eggen-
schwyler n'est pas un novice, car il a
installé chez lui une véritable ménagerie
et possède entre autres une magnifique
paire de lions.

ARGOVIE. — Dimanche 28 juillet,
aux environs de midi, une jeune ouvrière
de fabrique, qui cheminait dans une
forêt entre les villages de Rutihof et de
Dœttwil, a été attaquée par un individu
qui l'a frappée de plusieurs coups de
couteau à la tête et au cou. La malheu-
reuse, relevée peu après par des passants,
a été transportée à l'hôpital de Baden,
où elle n'a pas tardé à rendre le dernier
soupir. Avant de mourir, elle a pu don-
ner le signalement exact de l'assassin,
qu'on espère ainsi retrouver facilement.

TESSIN. — Deux douaniers italiens
ont été tués par la foudre, le 27 juillet,
au col Jorio, près de la frontière suisse.

Sur l'alpe de Qhiridone, au-dessus de
Drissago, la foudre a tué 60 chèvres.

VAUD. — Le « Nouvelliste vaudois »
publie un intéressant article de M. J.
Dufour, directeur de la station viticole
du champ de l'Air, sur la reconstitution
du vignoble vaudois. L'année 1900, dit
M. Dufour, marquera certainement dans
les annales du vignoble vaudois, car elle
constitue le point de départ d'une ère
nouvelle, celle de la « reconstitution ».

Cultivées jusqu'ici en champs d'essais
restreints, les vignes américaines ont
été, en 1900 pour la première fois, gref-
fées et multipliées par les propriétaires
eux-mêmes, au moins dans une partie du
vignoble. De plus, le principe de la re-
constitution a été inscrit dans la loi, et
l'on peut donc prévoir son extension gra-
duelle aux autres régions. Dès mainte-
nant, nous allons donc assister à la trans-
formation lente, mais progressive du
vignoble vaudois, et cette évolution ne
prendra fin qu'au moment où toutes les
vignes actuelles auront disparu, pour
faire peu à peu place aux plantations de
ceps résistants.

M. Dufour estime que pour défoncer
les 6568 hectares de vignes qui existent
dans le canton de Vaud, il faut compter
au minimum dix millions de francs.
Pour les replanter il faudra faire de 200
à 330 millions de greffes. Ce sont des
frais énormes que le canton de Vaud,
comme toutes les régions viticoles, ont
en perspective. Mais il faut chercher à
répartir ces frais sur le plus grand nom-
bre d'années possible. Pour cela, il faut
empêcher que le phylloxéra ne se déve-
loppe trop rapidement. M. Dufour est
donc d'avis qu'il faut continuer la lutte
estinctive contre le phylloxéra concur-
remment avec la reconstitution du vi-
gnoble.

«La continuation de la lutte, dit-il,
reste une nécessité absolue : lutte à ou-
trance par l'extinction, partout où elle
est encore possible, et lutte restreinte
P&r les traitements culturaux. Cela seul
est capable de ietarder la marche de l'in-
secte et d'assurer ainsi au vignoble les
bénéflces de la reconstitution préventive,
«w point où nous en sommes, et avec la
dissémination déj à très avancée de l'in-
^cte, les deux systèmes, lutte et recon-
stitution, ne s'excluent pas : bien au
contraire, ils se complètent. »

CANTON DE NEUCHATEL

La Société cantonale d'agriculture a
eu son assemblée générale samedi à Tra-
vers, où elle a visité la ferme du Grand-
Clos appartenant à M. Paul Ducommun.

Dans sa séance, elle a adopté un pro-
gramme des concours de fermes pour la
petite culture et s'est occupée de l'organi-
sation du concours de bétail gras et du
concours cantonal à Colombier en 1902.

Elle a entendu un travail de M. Jean-
prêtre, chimiste à l'Ecole de viticulture,
sur l'analyse des vins et des moûts, ainsi
qu'un compte-rendu de M. Bille sur les
expériences faites à l'Ecole d'agriculture,
qu'il dirige, au sujet de l'inoculation du
bétail à la tuberculine.

M. Louis Martin, vice-président de la
société, a parlé, dans le banquet qui a
suivi, du renouvellement prochain de
nos traités de commerce en recomman-
dant aux paysans de ne point apporter
d'intransigeance ni d'exagération dans
leurs revendications. M. Comtesse, con-
seiller fédéral, qui était présent, a vive-
ment combattu les idées de ceux qui
cherchent à semer le mécontentement et
la méfiance dans les milieux agricoles.

Cernier. — Lundi matin, le cheval de
M. E., marchand de fers à Cernier, s'est
emporté au moment où il était attelé à
une voiture ; il a, à une grande allure,
parcouru la route conduisant à l'Ecole
d'agriculture, et il est venu s'abattre
contre le mur du jardin de cet établisse-
ment. Le cheval s'en tirerait avec quel-
ques blessures ; la voiture n'aurait pas
grand mal, en dehors d'un timon brisé ;
c'est le mur qui a le plus souffert, il est
tombé en « briques », — ce qui s'expli-
que aisément, ce mur étant construit en
briques de ciment.

Villiers. — Dimanche après midi, à
Villiers, des jeunes gens tiraient avec
un flobert. Une balle malheureuse et
maladroite vint se loger dans la cuisse
d'un des tireurs, et il fallut recourir à
l'intervention du médecin pour extraire
le projectile malencontreux.

Hauts-Geneveys. — Nombre de con-
trôleurs ont l'habitude d'attendre que le
train soit en marche pour monter en va-
gon. L'un d'eux faillit payer cher son
imprudence, dimanche soir, en gare des
Hauts-Geneveys. Ayant manqué le pas,
il fut traîné sur les genoux, mais réus-
sit heureusement à se hisser sur le mar-
chepied ; il s'en tire avec de légères éra-
flures aux genoux.

Chaux-de-Fonds. — Dimanche, aux
Foulets, M. D., âgé d'une soixantaine
d'années, est si malheureusement tombé
d'un char de foin qu'il s'est brisé l'épine
dorsale. Par suite de cette fracture, le
corps de la victime est en partie para-
lysé. L'état de M. D. est très grave.

CHRONIQUE LOCALE

Forestiers.' — L assemblée générale de
la Société des forestiers suisses, qui a
siégé hier matin à Neuchâtel, s'est pro-
noncée contre l'entrée de la société dans
l'Union des paysans. Elle a décidé de lais-
ser ouverte la question de l'assurance-
accident du personnel forestier et celle
des tarifs douaniers, tout en recomman-
dant au comité de s'occuper spécialement
du tarif général des douanes. La réunion
de 1902 aura lieu à Liestal.

M. Biolley, inspecteur des forêts à
Couvet, dans une étude très appréciée
par les techniciens, a recommandé l'adop-
tion du jardinage cultural, méthode de
traitement des forêts par une culture
intensive, basée sur l'observation directe
et précise et sur le rôle cultural de la
coupe.

Sous-officiers. — Les sous-officiers de
Neuchâtel rentrent ce soir de la fête fé-
dérale de Vevey. Rs s'y sont distingués
et sans doute qu'un brillant accueil leur
sera fait à leur arrivée qui aura lieu à
8 h. 20.

Voici la dépêche annonçant le beau
résultat des Neuchâtelois :

Résultat section sous-officiers, Neu-
châtel, Fête fédérale de Vevey :

Concours de section : a) Artillerie
école de pièce : chef-adjudant, Martin,
Arthur, Ire couronne avec félicitations
du jury ; b) Infanterie commandement :
chef-adjudant, Zeller, Jules, Ire cou-
ronne ex-œquo ; c) Tir au fusil : 5me
couronne ; d) Tir au revolver : 2me cou-
ronne chêne.

Concours individuels : a) Commande-
ment : Zeller, Jules, Ire couronne ;
Gerster, Gustave, 6me couronne. Ont
obtenu des prix : Grassi Ubaldo, Jean-
richard Léon, Widmer Numa, Schori
Albert. — b) Pointage pièce campa-
gne: Grassi Ubaldo, 3me prix ; Kramer
Albert, Gerster Gustave, Martin Ar-

thur. — c) Seller, brider, équitation :
Ont obtenu des prix : Pavid Louis, Grassi
Ubaldo. — d) Escrime, sabre : Grassi
Ubaldo, 3me prix ; Sauser Victor, Schori
Albert. — e) Bayonnette : Sauser Victor,
Ire couronne. — f) Génie : Sauser Vic-
tor, 3me prix. — g) Travaux écrits :
Arn Ulrich, Ire couronne. Ont obtenu
des prix : Vuarraz Henri, Mader Fré-
déric, Martin Arthur, Pavid Louis. —
h) Tir au revolver, prix couronnés :
Roy Alcide, Vaucher Léon. Ont obtenu
des prix : Schori, Schorpp, Schneiter,
Castella, Zeller Jules, Jaquenoud. —
i) Feu de magasin fusil : Hirschy Al-
cide, Ire couronne ; Vaucher Léon, Jac-
ques François, couronnes.

Résultat individuel tir au fusil, pas
encore connu. Pièce militaire du four-
rier Marti Arnold, et Colin Jules, ap-
pointé, a eu plein succès. Section sous-
officiers rentre Neuchâtel mardi soir,
train 8 h. 20.

PROPOS VARIÉS

Le gouvernement russe usant de repré-
sailles à l'occasion des menaces protec-
tionnistes de l'Allemagne, a trouvé,
nous apprend une dépêche, un moyen de
faire réfléchir les Allemands.

Ah ! vous voulez hausser les droits sur
les céréales, dit-il. Fort bien. J'interdis
aux Russes de franchir la frontière pour
aller moissonner chez vous !

Et voilà.
Le moyen est original, on ne dira pas

le contraire.
La main d'oeuvre agricole en renché-

rira en Allemagne et nécessairement
aussi le prix des céréales.

C'est parfait pour les produits russes
de même nature.

Qu'en pensent, cependant, les pauvres
diables à qui le gouvernement défend
d'aller gagner leur pain en Prusse?

A moins que la paternelle autorité qui
veille sur leur destinée ne pourvoie à
leurs besoins, ils trouveront dur de de-
voir payer les pots cassés par les Alle-
mands.

Ils ne se consoleront sûrement pas à
l'idée qu'en Russie on agit à la russe.

Et même s'ils se consolaient, ils ne
trouveraient pas dans cette idée de quoi
satisfaire leur estomac.

Maintenant, il se peut que le gouver-
nement juge excessif de soumettre aux
impôts toute une population qu'il se pré-
pare à affamer.

L'équité est un sentiment si naturel
qu'elle se rencontre parfois où l'on s'at-
tend le moins à la découvrir.

CORRESPONDANCES

Neuchâtel, le 5 août 1901.

Monsieur le rédacteur,

Dans une ville fière de ses institutions
scientifiques et autres, qui est le siège
d'une Société de géographie dont les tra-
vaux sont appréciés au loin et qui réunit
de savants congrès, il est impossible de
laisser passer l'injure faite, sinon à la
culture de ses habitants, du moins à leur
bon sens, par l'information donnée au-
jourd 'hui dans un journal local, que
quarante nègres, conduits dans un train
par un trafiquant de Molanga à Loanda
pour y être vendus au marché, ont été
précipités dans un ravin et ont été man-
gés, avec leur conducteur, par des fauves
arrivés tout à point, et que cette horrible
catastrophe est survenue dans 1 Etat libre
du Congo.

Environ 400 kilomètres séparent l'Etat
indépendant du Congo de Saint-Paul de
Loanda, situé en plein territoire portu-
gais, et entre Molanga et Loanda il n'y
a pas trace de chemin de fer. Depuis la
convention internationale de Berlin, la
traite des esclaves est virtuellement abo-
lie dans tous les territoires de l'Afrique,
et si elle se pratique encore clandestine-
ment de tribus à tribus dans l'intérieur,
malgré la surveillance des autorités co-
loniales, il serait par trop naïf d'admettre
qu'elle utilise des voies ferrées.

Veuillez agréer, Monsieur le rédac-
teur, l'assurance de ma considération
distinguée.

FAVARGER.

Neuchâtel, 6 août 1901.

Monsieur le rédacteur,
Les restaurations continuent dans la

ville des arts l On profite de l'été, des va-
cances, pour remettre au propre les quel-
ques œuvres d'art que l'on avait oublié
jusqu'ici de passer en couleur. On res-
taure ! quoi.

Après les beaux vases qui décorent le
toit de l'hôpital dont nous avons signalé
l'éreintement, voilà la grille du passage
Max Meuron avec son délicieux couron-
nement, qui vient aussi de recevoir le
fameux badigeon rouge communal. C'é-
tait un superbe motif XVHIe siècle en
fer forgé, d'une composition élégante,

svelte et nerveuse que le temps avait
patiné ; cela ne pouvait rester ainsi, puis-
qu'il n'était pas restauré. Il est sous
l'enduit maintenant, empâté, éreinté.
C'est navrant !

Allons, continuons les restaurations,
à laquelle le tour ! L.

N.B. — Nous recommandons à la sol-
licitude et au sens esthétique de notre
restaurateur en chef , la statue de David
de Purry qui, dans l'état où elle se trouve,
devrait être passée au rouge !

DERNIÈRES NOUVELLES

Liestal , b août.
Un assassinat avec vol a été commis à

Oberwyl sur la personne d'un nommé
Frick, d'Altwyl, âgé de 33 ans. Le corps
de Frick a été retrouvé affreusement
mutilé dans les forêts longeant la route.
On ne possède aucun indice sur l'iden-
tité du ou des assassins.

Bruxe lles, 4 août.
Le correspondant de la Haye du » Petit

Bleu » déclare que, d'après ce qu'on as-
sure dans l'entourage du président KrU-
ger, celui-ci pourrait bien prendre texte
des menaces de cruautés nouvelles pro-
férées par M. Chamberlain pour lancer
un appel aux puissances, les invitant
sinon à une intervention en faveur de la
paix, du moins à une démarche auprès
de l'Angleterre pour la rappeler aux rè-
gles de civilisation et d'humanité édic-
tées par la conférence de la Haye.

Si les puissances restaient sourdes à
cet appel, les Boers, faisant taire leurs
propres scrupules, n 'hésiteraient plus à
user de toutes les représailles possibles
contre la barbarie de l'ennemi et à accep-
ter tous les moyens qu on leur offre de
porter à l'Angleterre certains coups inat-
tendus.

Foix, 5 août.
A la suite d'accidents survenus pendant

leur travail à des ouvriers espagnols
employés sur les chantiers de la Société
française des mines du Val d'Aran, le
juge d'instruction espagnol réclama au
directeur de la Société une somme de
cinq mille francs. Sur le refus qui lui
fut opposé, il fit arrêter par les gendar-
mes et conduire à la prison de Viella le
chef de poste.

Le gouvernement français a été saisi
d'une demande de mise en liberté de ce
dernier et de l'attribution éventuelle
d'une indemnité pour entrave apportée
au travail de la société.

Yokohama, 5 août.
Un télégramme de Tokio annonce que

le microbe de la peste a été découvert
dans le corps d'un rat mort dans l'en-
ceinte de l'Université ; en conséquence,
les autorités ont décidé de détruire par
le feu une partie des bâtiments de l'école.

Sydney, 5 août.
La peste a fait son apparition à

Nouméa."

L'impératrice Frédéric

Kronberg, 5 août.
Le bulletin de la santé de l'impératrice

Frédéric, publié ce matin à 6 h. Va» dit
que la faiblesse augmente d'heure en
heure. Le cœur ne bat plus que faible-
ment.

Hombourg,  5 août.
A midi, la nouvelle se répand que

l'impératrice Frédéric venait de s'étein-
dre. Rapidement connue, cette nouvelle
cause partout une grande émotion. Les
édifices publics et de nombreuses maisons
particulières mettent des drapeaux en
berne.

Mais il est probable qu'il ne s'agissait
que d'une syncope et que l'impératrice
a repris connaissance, car, avant deux
heures, le drapeau du château de Frie-
drichshof , qui avait été mis en berne,
est relevé au haut du mât, et le person-
nel du château, qui avait endossé la
livrée de deuiL reprend la livrée ordi-
naire.

Kron berg, S août, 4 h. soir.
L'état de l'impératrice Frédéric est

sans modification. L'empereur et l'impé-
ratrice sont toujours au chevet de la
mourante.

Kron berg, 5 août.
L'impératrice Frédéric est morte ce

soir à 6 h. 15.

Le percement du Mont-Blanc.

Paris, 5 août.
On lit dans le « Temps » :
« M. Noblemaire, directeur de la Com-

pagnie du P.-L.-M., vient d'avoir une
longue conférence avec M. Farinet, dé-
puté italien, au sujet du percement du
Mont-Blanc. Il ressort de cet entretien
que la question du chemin de fer entre
Aoste et Courmayeur se trouve virtuelle-
ment résolue par la dernière loi sur les
chemins de fer complémentaires, qui
permettrait d'en assurer la construction
même comme une simple ligne locale,

La seule partie du problème à résoudre
se trouverait donc limitée à douze kilo-
mètres de galerie entre Courmayeur et
Chamonix. M. Noblemaire a fait obser-
ver à M. Farinet qu'on se méprend quand
on croit que le tronçon Chamonix-Genôve
puisse être entièrement considéré comme
une ligne internationale. Cette ligne
s'arrête à St-Gervais; et de là à Chamo-
nix il n'existe qu'une ligne électrique à
forte rampe, à écartement réduit, qui ne
saurait en rien servir pour un trafic
international. En même temps, cette
ligne occupe toute la partie de la vallée
où pourrait passer une grande voie.

D'autre part, l'examen superficiel des
cartes planimétriques démontre qu'on
ne pourrait créer une ligne aboutissant
à St-Gervais par le col du Bonhomme,
sans recourir à des tunnels d'une lon-
gueur impossible , et sans atteindre des
hauteurs peu pratiques, et surtout sans
perdre les kilomètres que cette ligne par
la vallée d'Aoste nous fera gagner par
le Simplon. Le problème se complique-
rait donc de la construction d'une voie
à écartement normal et à pente modérée
depuis Chamonix jusqu'à St-Gervais,
qui ne présenterait pas des difficultés
techniques extraordinaires.

M. Noblemaire a reconnu que cette li-
gne sera évidemment la plus courte, et
surtout celle qui servirait sur un long
parcours le réseau de la compagnie du
P.-L.-M., et que celle-ci a tout intérêt à
étudier l'affaire. Il a prié M. Farinet de
bien vouloir lui adresser un rapport suc-
cinct sur cette question, ainsi que sur les
prévisions techniques et financières de
la ligne.

M. Farinet a promis de lui transmettre
ce rapport au plus tôt.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Berlin , 6 août.
On donne les détails suivants à propos

de la mort de l'impératrice douairière :
Depuis un mois l'impératrice Frédéric

avait dû renoncer à ses promenades habi-
tuelles. D'atroces souffrances la tortu-
raient presque sans répit et la morphine,
dont on avait dû faire un fréquent usage,
l'affaiblissait toujours plus. La malade
manifestait un insurmontable dégoût
pour toute nourriture.

A son arrivée, lundi, l'empereur trouva
sa mère en parfaite lucidité. Elle le re-
connut et lui fit un signe.

Lundi matin, l'impératrice demanda à
voir un pasteur anglais. Le révérend
Cameron Waller la visita à midi et pria
longtemps avec elle.

Quelques heures après, elle expira.
Elle a succombé à la même maladie qui
emporta, il y a onze ans, son époux,
l'empereur Frédéric HI.

Budapest, 6 août.
A Kolozswar, des manifestations

bruyantes se sont produites hier soir
contre la police à la suite d'abus des
fonctionnaires administratifs de la pri-
son.

La foule a pris d'assaut la prison mu-
nicipale, mis en liberté les prisonniers
et pillé les logements du directeur et du
sous-directeur.

La troupe est intervenue et a rétabli
l'ordre.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

ACTUALITÉ AGRICOLE

TRAVAUX AGRICOLES D AOUT

Août est un mois dont le cultivateur
ne doit pas perdre une journée. Dans le
Nord, on termine les moissons d'orges
et d'avoines, et on commence à labourer
et à fumer les terres dépouillées de leurs
récoltes, afin de préparer les cultures in-
tercalaires. On donne un dernier labour
aux jachères pour blé et aux champs
pour seigles et féveroles.

Dans le Midi, on procède activement
aux labours préparatoires et aux se-
mailles et, vers la fin du mois, on rentre
les maïs dont on a eu soin de casser les
panicules de fleurs mâles à l'époque de
la fécondation.

On sème partout navets, colzas, gau-
des, trèfle "incarnat et navette d'hiver,
qui constituent d'excellentes cultures
dérobées, et on procède à la seconde ou
troisième coupe des luzernes et du sain-
foin.

Au potager, on renouvelle les semis
de haricots, de laitue d'hiver, de chico-
rée frisée , de navets, de carottes, d'épi-
nards, et de divers légumes susceptibles
de passer l'hiver et de donner des pro-
duits l'année suivante, comme les poi-
reaux, les salsifis , les scorsonères qu'on
repique en plein air sur costières, ainsi
que des épinards, laitues de la Passion,
choux d'York, cerfeuil, mâche, navets
pour l'hiver, carottes pour le printemps.

Il est exce llent d'arroser abondam-
ment, mais ijf importe de prendre quel-

ques précautions. Le meilleur moment
est celui qui précède le coucher du so-
leil ; mais il sera prudent, si on craint
une nuit froide — ce qui se produit dans
ce moment — d'arroser le matin de très
bonne heure. En temps de sécheresse, il
faut autant que possible arroser légère-
ment, en pluie, mais fréquemment.

Au verger, une opération importante
est de préserver les fruits contre les dé-
gâts des oiseaux. On continue d'écusson-
ner à œil poussant ou à œil dormant, on
enlève les feuilles des pêchers qui em-
pêchent les fruits de mûrir. Il est très
important d'étendre de la paille au pied
des espaliers, pour ne pas perdre les
fruits qui tombent. A mesure que les
fruits sont consommés, on sème les
noyaux de cerises, de pêches, de prunes
et d'abricots.

En août, le jardin d'agrément contient
un très grand nombre de fleurs, telles
que : balsamines, bardanes, belladones,
belles-de-nuit, cactus, digitales, aloès,
dahlias, roses trémières, aconit, stra-
moine, verges d'or, véroniques, phlox,
lauriers roses, immortelles violettes, hé-
liotropes, lantanias, fuschias, pelargo-
niums, géraniums, etc.

Il n'y a pas grand'chose à faire, sinon
arroser soir et matin dans les conditions
que nous avons indiquées plus haut.

Cependant, c'est durant ce mois qu'on
retire de terre les oignons des tulipes et
jacinthes et qu 'on marcotte les œillets
de jardins au fur et à mesure qu'ils re-
fleurissent.

On fait les derniers semis de réséda,
de julienne de Mahon, de collinsia, de
Hémophiles, et l'on sème pour repiquer
en pots, pour le printemps suivant, des
quarantaines, des campanules, des mu-
fliers, des roses trémières, des œillets de
poète, des digitales, du lin vivace, des
scabieuses, des pieds d'alouette, des pa-
vots et des pensées.

On peut planter des oignons d'ané-
mones, de perce-neige et de crocus.

En ce qui concerne les plantes d'ap-
partement, il n'y a rien de particulier
à dire. On peut se borner à les arroser
chaque jour et à seringuer fréquemment
les feuilles.

Au rucher, on commence déjà à songer
à l'hivernage. Il importe donc d'égaliser
les colonies et de les rendre aussi nom-
breuses que possible.

JEAN D'ARAULES.

f S r W  Nous rappelons qne la

demande d'envoi de la Feuille

d'Avis a la campagne, pendant

l'été, doit être accompagnée de

la finance de 50 centimes (en

timbres-poste), prévue pour tout

changement d'adresse ; a défaut

de quoi elle ne pourrait être

prise en considération.

Madame Bertha Baillod-Bonny et son
fils Henri, Madame veuve Françoise Bail-
lod, à St-Aubin, Monsieur Charles Baillod,
à Cortaillod, Madame Cécile Bonny et fa-
mille, à Neuchâtel, les familles Baillod, à
St-Aubin, Gorgier, Estavayer, Madame et
Monsieur Perret et leurs enfants, à Fon-
tainemelon, Mademoiselle Rose Bonny, à
Boudry, Mademoiselle Léa Bonny, à Mos-
cou, ainsi que les familles Longchamp et
Bonny, à Neuchâtel, Christinat, à Boudry,
et Bonny, à Rochefort, Mademoiselle Ade-
line Jacot, à St-Aubin, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte irréparable
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher et regretté époux, père, fils,
frère , beau-fils, beau-frère, oncle, neveu,
cousin et parent,

Monsieur Ulysse BAILLOD-BONNY
enlevé à leur affection, dimanche 4 août,
dans sa 30mo année, après une pénible
maladie.

Père, mon désir est que là où
je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec moi.

Jean XVH., 24.
L'ensevelissement aura lieu mercredi

7 courant, à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Parcs n° 12.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Monsieur Pierre Graf et ses enfants
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la grande perte
qu'ils viennent de faire en la personne de

Madame Verena GRAF
leur chère épouse et mère, que Dieu a
rappelée à Lui, après une longue et pé-
nible maladie, le 3 août 1901, à l'âge de
61 ans.

Serrières, le 5 août 1901.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu le mardi 6 août 1901,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Cité Suohard n° 16,
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Bulletin météorologique du Jut-Simplop
6 août (7 h. matin)

• M ** *"

lî STATION» |f TEMPS * VENT
« É HOL .
450 Lausanne 18 Qq. n. B. Calme.
389 Vevey « 18 » »
820 Baumaroche 16 » »

1000 Avants s/Montr. 14 » »
724 Glion 171 » »

1100 Caux s/Montreux 12; Couvert. »
414 Bex 15 Qq.n.Beau. »

1275 Villars s/Bex 13| Tr. b. tps. »
537 Sierre 18; » »

1609 Zermatt 10, Brouill. >
772 Bulle 13; Qq- n. B. »
632 Fribourg 15] » >
543 Berne 16 » »
562 Thoune 15 Couvert. »
566 Interlaken 16 » »
438 Lucerne 17 » »

1067 Sainte-Croix 13 Qq. n.Beau. t
482 Neuchâtel 17 » »
900 Macolin-Bienne 16 » »
810 VaUorbe 15! » »
894" Genève 17 » »

AVIS TARDIFS

Oublié, il y a quinze jours, en ville, un

en-tout-cas gris
Le rapporter, contre récompense, au bu-
reau du journal. 

Cours préparatoire
d'instruction militaire
Les élèves du cours sont invités à se

rencontrer ce soir, à 8 heures, à la gare
pour recevoir les sous-officiers revenant
de Vevey.

Tenue : Casquette.

Bulletin météorologique — Août
Les observations se font

à 7 V» heures, 1 »/j heure et 9 V» heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

H Tempir. en dsgiés cent" S S S Vent domin. -3
•4 MOT- Mini- Maxl- o & 2 m » m MQ * S ,2 S Dlr. Fora» #enne mum mum r->  ̂ ,3

6 18.8 13.3 24.3 var. faibl.couv
-

6. 7 >/» h. : 16.1.
Du 5. Quelques gouttes de pluie vers 6 h.

du soir.

Hauteurs du Baromètre réduites à 0
suivant les données de l'ObserntoIre

(Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 715,9»")

I

Août 1 | 2 3 4 | 5 6
"mm j

735 j=r
730 H
725 ^

M 720 r̂-
715 ,~ ! i
710 ::- . ' 

J
705 § ; i

700 " | | I II
STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

3| 15.1 I 9.0 I 15.8 1672.5; I var |faiol.| var.
4| 16.1 I 10.0 | 18.4 [669.2; |E.N.E » |clair
Du 3. Brouillard le matin , puis grand beau.
Du 4. Alpes voilées. Grand beau tout le

jour. 7 keuret du matin
Al'.lt. Tsmo. Barom. Vent. Ciel .

4 août 1128 15.0 669.7 E.N.E. clair
5 » 1128 13.8 669.0 » couv.

Niveau da lue
Du 6 août (7 h. du matin) . 429 m. 980

Température dn lae (7 h. du matin) : 23'/,•

Mademoiselle Elisa Prêtre, à Neuchâtel,
les familles A. Frey-Prêtre, à Catharinen-
bourg (Russie), Charles Prêtre, à Milton
(Texas), Oscar Prètre-Borel, à Neuchâtel,
et Madame veuve Cécile Heygel, à Cor-
gémont, ont la douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances de
la perte qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Louise PRÊTRE née RAIGUEL
que Dieu a retirée à Lui, dans sa 80mB
année.

Neuchâtel, le 5 août 1901.
A ceux qui l'ont reçu il leur

a donné le droit d'être faits en-
fants de Dieu.

Jean I, 12.
L'ensevelissement aura lieu mercredi

7 courant, à 3 heures après midi.
Domicile mortuaire : Pertuis du Soc 3.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

LA

FEUILLE D'AV BS
DE NEUCHATEL

le journal le plus répandu en ville ,
au Vignoble et dans le reste du
canton, comme aussi dans les
contrées avoisinantes, procure
aux annonces toute la publicité
désirable. — Prix modérés. —
Conditions avantageuses ponr tout
ordre important et répété.

Bourse de Genève, du S août 1901.
Actions Obligations

Central-Suisse —.— 3% fed.ch.de f. 100.50
J ura-Simplon. 2>3.— 3'/, fédéral 89. —.—

Id. bons 14.— 3% Gen. àlots. 101.50
-E Suis.anc. 504.— Prior.otto. 4% —.—
ramw. suis1 —.— Serbe . . 4 % 337.—

Voie étr. gen. —.— Jura-S., 3V»% 492.50
[ co-Suis. elec. 366.— Id. gar. S1/,»/» 1002.—
ij q'Commerce 1027.50 Franco-Suisse —.—
Union fin. gen. 527.— N.-E. Suis. 4% 513.—
Parte de Sétif. 390.— Lomb.anc.3°/0 365.50
Cape Copper . —.— Mérid. ital.3°/0 315.25

Demandé Offert
Change» France . . . .  99.89 99.95

A Italie 95.— 96.—a Londres . . . . 25.15 25.19
Genève Allemagne . . 123.10 123.30

"Vienne . . . .  104.50 105.50

Cote de l'argent fin en gren. en Suisse,
fr. 102.30 le Ml.

Qenève, S août. Esc. Banq. Com. 3 Va %

Bourse de Paris, du 5 août 1901.
(Cours de clôture

S0/,, Français . 101.30 Bq. de Paris. 1042.—
Consol. angl. — .— Créd. lyonnais 1034.—
Italien 5°/o . . 96.75 Banque ottom' 528.—
Hongr. or 4 °/0 —.— Bq. internat1. —.—
Brésilien 4% 66.75 Suez 3715. -̂
Ext. Esp. 4% 70.60 Rio-Tinto . . . 1294.—
Turc D. 4 % • 25 10 De Beers . . . 856.—
Portugais 3 »/0 25.52 Ch. Saragosse 248.—

Actions Ch.Nord-Esp. 180.—
Bq. de France. — .— Ghartered. . . 77.—
Crédit foncier 660.— Goldfield . . .  191.—



APPARTEMENTS A LOUER

Appartement bien situé, 5 pièces, ave-
nue du Premier-Mars, rue Coulon 2, au
1er étage. S'adresser à Henri Bonhôte.c.o.

JL, HiQTTZEIES
pour le premier septembre prochain,
pour cause imprévue, un joli petit appar-
tement de trois pièces et toutes dépendan-
ces. S'adresser au propriétaire, Comba-
Borel 7, Neuchâtel , ou à M. Leschot-
Brugger, Comba-Borel 5.

AUVERNIER
A louer un beau logement de trois

chambres, avec cave, galetas, chambre à
serrer. Eau sur l'évier. S'adresser à A.
Decreuze, Auvernier. c.o.

Logement d'une chambre, cuisine et
dépendances, 1er étage, pour le 15 août.
S'adresser magasin Porret-Ecuyer, rue de
l'Hôpital 3. oo.

A lrfTiTltf^'S* Pour Noël, à un petit
*" ***** ménage tranquille,

un joli logement de 3 chambres, cuisine
et toutes dépendances, lessiverie dans la
maison. S'adr. Fausses-Brayes 17, 2mo étage.

CHAMBRES A LOUER
WM-ma n n —¦ —n iMe—aega-jaAf iiB>, ii,uiiiMiiii nu

Belle chambre meublée. Quai du Mont-
Blanc 4, 1er étage, à gauche (Evole).

A louer jolie chambre meublée. S'a-
dresser le matin et jusqu'à 2 heures
de l'après-midi rue du Seyon 7, 1er étage.

Jolie chambre meublée, bien exposée
au soleil. S'adr. Pommier 4, 1er étage.

Jolie chambre meublée à louer. S'adr.
rue de l'Oratoire 1, 3ma étage, à gauche.

Four séjour d'été
Encore deux bonnes chambres avec

pension. Situation tranquille. S'adresser
pour renseignements, à Jean Imhof, lai-
tier, aux Grattes.

Chambre meublée, rue de l'Hôpital 19,
2mo étage. c.o.

On offre à louer deux chambres meu-
blées, à un et deux lits, pour messieurs
ou demoiselles de bureau ; on donnerait
aussi la pension si on le désire. S'adresser
quai du Mont-Blanc 6, rez-de-chaussée, à
gauche.

Belle grande chambre meublée. Rue
Pourtalès 6, 1er, à droite. c.o.

Chambre et pension soignée, 19, rue
des Beaux-Arts, 3mo étage. c. o.

Grande chambre meublée à louer pour
monsieur rangé. S'adr. rue du Seyon 11,
au 3me étage. 

Deux chambres meublées. Avenue de
la Gare 3, 1er étage, à droite.

Belle chambre meublée indépendante
et au soleil. Seyon 22, 3me étage-

Chambres meublées vis-à-vis du Jardin
anglais, rue Coulon 2, rez-de-chaussée.

Jolie chambre avec ou sans pension.
S'adr. Concert 4, 2me étage, à droite, c.o.

Chambre pour coucheur rangé. S'adr.
Epancheurs 11, 2me, à gauche. c.o.

Reproduction interdite aux jour naux qui n'ont
pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

ON DEMANDE A LOUER

On cherche à louer, pour époque à
convenir, un-appartement de deux on
trois chambres agréablement situé. —
Faire les offres en l'Etude Ed. Petit-
pierre, notaire.

Jeune homme, Allemand, cher-
che chambre meublée et propre
dans maison tranquille , située
route de la Côte ou au Plan.

Le même aimerait prendre
des leçons de violon. — Offres
écrites sous Z. Z. 697 au bureau
du journal. 

On demande à louer un

PETIT ENCAVAGE
en ville ou environs. — Ecrire avec indi-
cations et prix au bureau de la Feuille
d'Avis sous chiffre A. C. 592.

vire nus au pillage et je ne doutai pas
qu 'il ne s'agî t des épaves qui, après
comme avant le procès, avaient échappé
aux recherches de la justice. II me fut
aisé de constater que tout, dans ces épa-
ves, était précieux. L'inventaire signa-
lait, en effet , une somme considérable
en quadruples d'Bspague, contenue dans
'.rois petits barils ; des lingots d'or, des
pelleteries, des dentelles. Venait ensuite
une nomenclature de perles, de pierres
précieuses et de bijoux montés, parmi
lesquels figuraient le collier et d'autres
objets offerts jadis par il. de Kerlouan à
Fernande. Ainsi peu à peu, le voile se
déchirait, la vérité commençait à m'ap-
paraître et confirmait mes premiers soup-
çons. Ce qui restait des épaves de « l'Ar-
témise» avait été recueilli par Alain Ker-
louan , le grand-père du marquis, et se
trouvait sans doute encore au château, ce
qui expliquait la générosité de son
petit-fils à l'égard de ma fille. Mais où
étaient-elles, ces épaves?En quel lieu les
avait-on cachées? Je me posais ces ques-
tions tout en lisant, bien loin de me dou-
ter que la réponse m'attendait à la der-
uière ligce du manuscrit. Elle éclata
soudain à mes yeux, cette réponse, dis-
sipant d'un seul coup l'obscurité qui, de-
puis trois mois, m'enveloppait. Elle était
brièvement formulée et ainsi conçue :
«Tous ces objets ont été déposés dans le
caveau du petit cabinet. »

Je ne m'étais donc pas trompé, lorsque
j 'avais supposé qu 'une cachette existait
quelque part , à ma portée. Elle avait
échappé à mes précédentes recherches.
Mais, cette fois, j 'étais bien décidé à
arracher leur secret à ces murailles mys-
térieuses qui, jusqu 'à ce jour, s'étaient
obstinées à me le taire.

Je me mis à l'œuvre dès le lendemain,
au début de l'api ès-midi, profitant de
l'absence de Fernande. Accompagnée
d'Yvonne, elle était allée visiter ses pau-
vres de Lannilis et ne devait rentrer qu 'à
l'heure du dîuer. Sous un prétexte, j 'éloi-
gnai Xermarrec, et, certain de pouvoir
me livrer à ma tâche sans être dérangé,
je m'enfermai dans le cabinet, comme ;

Deux frères
de bonne conduite, tempérants (un ma-
rié), pouvant fournir de bonnes recom-
mandations, désirent trouver en ville ou
environs, ouvrage quelconque, comme
ouvriers , commissionnaires , cochers ,
hommes de peine, pourraient aussi être
chauffeurs ou mécaniciens. Ils seraient
disposés, cas échéant, à faire quelques
jours d'apprentissage. — Ecrire à D. S.,
poste restante, Neuchâtel.

COCHER
expérimenté, cherche place pour tout de
suite ou plus tard. — Offres sous chiffre
Hc. 4097 N. à l'agence de publicité Haa-
senstein & Vogler, Neuchâtel.

Dans une maison de gros
de Genève, une caissière-comptable
expérimentée, connaissant l'allemand et
pouvant fournir caution. Adr. Camille
4 P., poste-restante, Mont-Blanc. Hc. 6789X.

DN AIDE-COCHER
et jardinier , sachant bien soigner et
conduire les chevaux, est demandé par
MM. Louis BRANDT & frère , fabrique
d'horlogerie, à Bienne. Inutile de se pré-
senter sans preuves de capacité et de
moralité.

Dans nue famille dn Nord de la
Bohême, On cherche une H 4102 N

demoiselle
de bonne famille, simple et aimant les
enfants, pour s'occuper de deux enfants
de 10 à 12 ans, les instruire en français
et surveiller leurs études dé musique.
La préférence sera donnée à une demoi-
selle qui a déjà été près des enfants et
qui a à peu près 30 ans. Envoyer certi-
ficats et offres à 9lmo Mallmann, Henen-
gasse 3, Keichenberg, Bohême.

Boulanger
Jeune ouvrier pourrait entrer tout de

suite chez un bon patron. Présenter bons
certificats. S'adresser à Henri Humbert-
Wuithier, boulanger, Sainte-Croix.

Affaire sérieuse
Un jeune homme très acti f, à la tête

d'un commerce important et qui désire
donner encore plus d'extension à ses
affaires, cherche associé pouvant dispo-
ser de 15,000 à 20,000 francs.

Ecrire sous chiffre H. S993 N. à
l'agence de publicité Haasenstein A
Vogler, Neuchâtel.

Un jeune homme de 26 ans, Allemand,
connaissant à fond toutes les branches
commerciales, cherche place de volon-
taire dans un commerce ou industrie de
la ville, pour se perfectionner dans la
langue française. — Offres écrites sous
M. Z. 587 au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune homme
Zuricois, âgé de 20 ans, honnête et
robuste, ayant travaillé une année comme
garçon d'office dans le plus grand éta-
blissement de Zurich, cherche place sem-
blable dans un hôtel ou restaurant de
Neuchâtel, où il aurait l'occasion d'appren-
dre le français, si possible pour le 1er ou
le 15 septembre. Certificats et références
à disposition. Adresser les offres à Albert
Weidmann, Restaurant Tonhalle, Zurich.

Jeune homme, âgé de 16 ans, qui a
fréquenté l'école secondaire, cherche
place quelconque pour se perfectionner
dans la langue française.

Adresser les offres écrites sous chiffre
A. S. 588 au bureau du journal.

Une couturière sachant raccommoder
et faire le neuf, cherche des journées ou
travail à la maison . S'adresser à Mme
Cattanéo, Fahys 5.

Quelques jeunes filles sont demandées
dans un atelier de la localité. Rétribution
immédiate et progressive. S'informer du
n° 593 au bureau du journal.

Un lion ouvrier boulangëT
est demandé immédiatement. S'a-
dresser boulangerie Rothacher , Boude-
villiers (Val-de-Ruz).

j 'avais l'habitude de le faire à mes heu-
res de travail.

Le manuscrit portant en toutes lettres
que les épaves avaient été déposées dans
« le 3aveau du petit cabinet», j 'en avais
conclu que l'entrée de ce caveau devait
se trouver sous les dalles dont était re-
vêtu le sol, au rez-de-chaussée du châ-
teau. Je commençai donc par enlever le
tapis qui les recouvrait, ce que j 'avais
négligé de faire lors de mes précédentes
investigations. Ces dalles rougeâtres
étaient étroitement ajustées et soudées
les unes aux autres par un ciment qui
formait entre elles une mince raie
blanche

Au premier examen que j 'en fis, nul
interstice ne m'apparut propre à me faire
croire que l'une d'elles était mobile.

Mais, à force d'y regarder, je finis
par constater du côté opposé à la fenê-
tre, à la place de l'armoire que j 'avais
écartée, un vide imperceptible entre celle
de ses dalles qui touchait le mur et ce
mur lui-même.

Dans ce vide, j 'introduisis la pointe
d'un pic de fer dont j 'avais eu soin de
me munir et j 'essayai de soulever la
pierre. En dépit de mes efforts réitérés,
elle ne bougea pas. Convaincu, cepen-
dant, que je brûlais, j 'enlevai Ja tenture
qui tombait au pied du mur. Alors un
petit bouton de cuivre que dissimulait
cette tenture brilla dans la maçonnerie.
Instinctivement j 'y mis la main. Je
sentis qu 'il cédait sous la pression de
mes doigts. J'appuyai plus fort et ne
pus retenir un cri de victoire en voyant
se soulever la dalle que j 'avais en vain
essayé d'ébranler. Elle se dressa toute
droite, me laissant voir une ouverture
assez large pour que le corps d'un homme
pût y passer et les premiers degrés d'un
étroit escalier en spirale qui se perdait
dans l'ombre d'un souterrain.

Si violente était l'émotion qui s'em-
para de moi au moment où se justifiaient
ainsi mes prévisions que je dus m'as-
seoir avant d'aller plus loin et attendre
d'avoir recouvré mon sang-froid. Durant
cette minute, les circonstances qui

APPRENTISSAGES

On désire placer un jeune homme de
15 ans, fort et robuste, comme

apprenti mécanicien on serrurier
S'informer du n° 596 au bureau du

journal.

A l'imprimerie de cette Feuille :
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Les avis mortuaires
sont reçus jusqu'à 8 heures (au
plus tard 8 heures et quart)
pour le numéro du jour même.

Avant 7 heures du matin, on
peut glisser ces avis dans la
boîte aux lettres placée à la
porte du bureau du journal ou
les remettre directement à nos
guichets dès 7 heures. Cela per-
met de préparer la composition,
et l'indication du jour et de
l'heure de l'enterrement peut
être ajoutée ensuite jusqu'à
l'heure fatale (8 if .  heures) .

ET&T-CIVit DE SŒU8H&TB
Promesses de mariage

Charles-Gustave Guinand, avocat, Neu-
châtelois, à Neuchâtel, à Hélène-Elisa
Schâppli , Bernoise, à Corgémont.

mariages célébrés
3. Jean-Baptiste Fraquelli, maçon, el

Lucie Winteregg, domestique, les deux à
Neuchâtel.

Naissance*
3. Bernard, à Henri Reichel, directeur

de pensionnat, Badois, et à Emilie-Thé-
rèse née Brindeau.

3. Hedwige-Blanche, à Charles-Edouard
Berthoud , chauffeur au J.-N., et à Blan-
che née Cornioley.

5. Marguerite-Lucie, à Jéan-François
Uberti , menuisier, et à Lueie-Mathilde
née Mury.

Décès
3. Thérèse, fille de Wilhelm Vonland,

vigneron, et de Rosine Trôhler née
Kôhli , Bernoise, née le 17 juin 1901.

3. Louis-Roch, fils de Alexandre Bra-
gotti, menuisier, et de Marie-Marguerite
née Burgi, Italien, née le 27 décembre
1900.

3. Vérène née Graber, chocolatière,
épouse de Pierre Graf, Bernoise, née le
9 mai 1840.

4. Emilie - Ulysse Baillod , voiturier,
époux de Cécile-Bertha née Bonny, Neu-
châtelois, née le 17 septembre 1871.

5. Emile Herren, étudiant vétérinaire,
Bernois, né le 27 décembre 1880.

m'avaient conduit où j 'étais se résumè-
rent dans ma pensée, et, devinant que
j 'avais là, sous mes pieds, la preuve irré-
fragable de la complicité d'Alain Ker-
louan dans le crime que Baptiste Galeron
avait seul expié, j 'entrevis avec lucidité,
mais non sans un grand trouble d'âme,
les devoirs qui allaient s'imposer à ma
loyauté.

On sait qu 'ils m'étaient apparus déjà
et que j 'avais résolu de les accomplir
quels qu'ils fussent. Je n'eusse donc
éprouvé aucune défaillance si leur ac-
complissement n 'avait dû frapper que
moi. Mais ma pauvre Fernande devait
en être aussi la victime, et c'est de cela
que j 'étais désespéré. Ma défaillance fut
passagère. Je me ressaisis et ne songeai
plus qu 'à me lancer dans l'inconnu qui
s'ouvrait et qui ne m'était, hélas 1 que
trop connu. Je n 'ignorais rien de ce qu'il
me réservait.

Penché sur l'ouverture du caveau, j 'es-
sayai d'en voir l'intérieur. Mes yeux ne
parvinrent pas à en percer l'obscurité.
Je me décidai alors à y descendre, après
avoir allumé une bougie, et comme je
constatais que le passage était un peu
étroit, je m'aperçus qu'une dalle voisine
de celle que le ressort avait fait mouvoir
était mobile aussi et se soulevait à vo-
lonté.

Me voilà donc, un flambeau dans la
main , descendant les marches, au nombre
d'une vingtaine, rongées par le temps et
sillonnées de crevasses qui m'obligeaient
à n 'y poser le pied qu 'après m'être as-
suré qu 'il ne glisserait pas. En quittant
la dernière, je me trouvai devant une
ouverture pratiquée à travers les murs
de soutènement. Je la franchis et péné-
trai dans un caveau voûté, de même
grandeur que le cabinet sous lequel on
l'avait creusé. Sur le sol, on avait jeté
des planches, il y avait longtemps, sans
doute, car rien qu'en les touchant, je les
entendais se briser comme du bois
pourri.

Elevant ma bougie, je regardai autour
de moi, et d'un coup d'œil j 'embrassai
les épaves de «l'Arténiise*, rangées dans

ÉTAT-CIVIL DE LA BÉROCHE
MOIS DE JUILLET 1901

Mariage
6. Auguste-Eugène Silvain, évangéliste,

Français, à Saint-Aubin , et Anna Lesque-
reux, évangéliste, Neuchâteloise, à Couvet.

Naissances
6. Louise-Elise, à Henri-François Mac^

cabez, vigneron, et à Marie-Joséphine née
Perrudet, à Chez-le-Bart.

14. André-Robert, à François - Louis
Favre, cultivateur, et à Louise-Marie née
Montandon, à Saint-Aubin.

21. Irène-Valentine, à Henri Porret ,
agriculteur, et à Fanny-Julia née Burgat,
aux Prises de Montalchez.

25. Léa, à Albert Pierrehumbert, agri-
culteur, et à Marie-Adèle née Gattolliat, à
Sauges.

Décès

12. Adèlo-Sophie Junod , Neuchâteloise,
à Vernéaz, née le 14 juin 1881.

15. Rosalie .'Eschlimann, veuve de
Christ, Bernoise, à Saint-Aubin, née le
5 février 1815.

20. Joséphine-Fridoline Monneron, mé-
nagère, épouse de Joseph-Aloïs dit Louis,
Fribourgeoise, à Vernéaz, née le 12 sep-
tembre 1871.

23. Auguste Bourquin, agriculteur,
époux de Louise née Nussbaum, de Gor-
gier, à Montalchez, né le 15 avri l 1852.

28. André-Robert Favre, Vaudois, à
Saint-Aubin, né le 14 juillet 1901.

30. Edouard Vuille, de la Sagne, à
Saint-Aubin, né le 21 février 1901.

un coin, consistant en six coffres de fer
et en trois petits barils cerclés de fer,
dont un seul était défoncé. J'ouvris un
des coffres et je fus ébloui par le scin-
tillement des perles et des pierres pré-
cieuses qu 'il renfermait. Dans le tas, il
y avait des écrins semblables à celui que
Fernande tenait du marquis et contenant
des bijolx montés, colliers, bracelets,
boucles d'oreille. Dans les autres coffres,
je découvris des peaux de bêtes, des
étoffes et des lingots d'or.

Quant aux trois petits barils que l'in-
ventaire désignait comme contenant des
quadruples d'Espagne, deux seulement
étaient intacts, pleins jusqu 'au bord. On
avait presque entièrement vidé le troi-
sième. C'est dans celui-là sans doute
qu'avait puisé Alain Kerlouan pour se
créer des ressources, en vue de devenu-
acquéreur de biens nationaux.

Gomme les actes constatant ces acqui-
sitions et qui avaient précédemment
passé sous mes yeux stipulaient que
l'acheteur avait payé en assignats le prix
de ses achats je dus en conclure qu'avant
de payer, il avait échangé contre du pa-
pier cet or étranger, qui l'eût terrible-
ment compromis si on l'avait trouvé en
sa possession, fie n 'est donc pas seule-
ment de son crime que je découvrais la
preuve, mais celle aussi de son raffine-
ment dans le crime, de son astuce, de
ses ruses, en un mot, de ce qui le rendait
encore plus coupable que Baptiste
Galeron.

Sa conduite cessait d'être obscure. Elle
se précisait, devenait claire, se déroulait
dans toute son horreur. U avait été l'âme
et le metteur en œuvre du pillage de
« l'Artémise.» C'est d'accord avec lui que
Galeron avait débarqué les épaves. En-
semble, ils en avaient vendu secrètement
une partie à des receleurs de Quimper,
accoutumés à ce genre d'opérations ; en-
semble aussi, ils avaient organisé le coup
de main qui leur avait permis de s'ap-
proprier le reste de la cargaison, ce
qu'elle contenait de plus précieux, et de
le transporter au château de Kerlouan.

Peut-être pouvait-on s'étonner qu'une

NOUVELLES SUISSES

Hygiène publique. — Nous recevions,
il y a déjà quelques semaines, d'un spé-
cialiste bien connu, les lignes suivantes,
qui n'ont rien perdu de leur actualité :

J'ai l'honneur de vous demander votre
appui et la publicité de votre journal à
propos de la question suivante : Insuffi-
sance des mesures prises en Suisse au
sujet de la diffusion de la tuberculose.

Tout le monde sait que la tuberculose
pulmonaire se répand et se contracte par
l'expectoration des malades, et cependant
nous avons jusqu'ici laissé nos tubercu-
leux projeter le pus de leurs poumons
dans nos rues, nos locaux publics et nos
wagons de chemin de fer. Cette manière
de faire n'est pas digne de peuples civi-
lisés tels que nous croyons l'être.

Depuis longtemps des esprits éclairés
l'ont compris et des sociétés se sont
créées à l'étranger pour lutter contre un
fléau que l'inertie humaine a laissé s'é-
tendre année par année.

Je vous envoie ci-joint, Monsieur le
directeur, des exemplaires d'écriteau que
la Société française de préservation con-
tre la tuberculose fait afficher en France
dans les hôpitaux, les salles de réunion,
etc.

« Ne crachez pas par terre !
C'est dégoùlant I !

Et c'est toujours dangereux 1

La pht isie et la plupart des maladies
des voies respiratoires se communiquent
par les crachats desséchés et réduits en
poussière. »

Cette société a pu obtenir des compa-
gnies de chemin de fer français que tous
les wagons soient munis d'un écriteau
analogue.

Aussi ai-je été frappé de ce qu'actuel-
lement on crachait bien moins qu'autre-
fois dans les chemins de fer français ,
tandis qu'en Suisse, où nous n'avons
cependant pas l'habitude de marcher en
queue du progrès, nos compagnies ne se
sont pas encore occupées de la question.

Tout dernièrement, sur la ligne Lau-
sanne-Genève, j 'ai été forcé de prendre
place dans un compartiment sur le plan-
cher duquel s'étalaient cinq à six énor-
mes crachats purulents. Devant mes pro -
testations, l'employé a fait ce qui était
en son pouvoir : il u étalé un journal
sur ces déjections. Sur le journal imbibé
de pus, sur

^ 
ce plancher imprégné de

germes, combien de voyageurs ont-ils
été mettre les pieds et rapporter, collés
à la semelle ou à l'étoffe des pantalons
et des jupes, des bacilles qui ont pu les
contaminer eux et leurs enfants.

Et l'on ne fait rien. Alors qu'il serait
si simple :

1. D'apposer dans nos riies, nos lo-
caux publics, nos gares et nos wagons
de chemin de fer, ces cinq mots : « Il est
interdit de cracher ».

2. De faire respecter ce règlement.
Mon illustre confrère de Berne, le

docteur Kocher, a déjà attiré l'attention
du public sur le danger qu 'il courait en
chemin de fer, et je reviens à la charge
avec cette conclusion :

Le danger est grand, le remède est
facile, il faut l'appliquer. Ce que nos
voisins de France ont su faire, pourquoi
ne le ferions-nous pas aussi? Th. S.

Depuis que nous ont été adressées les
lignes qui précèdent, deux faits nou-
veaux se sont produits qui ne font que
corroborer les conclusions de notre hono-
rable correspondant.

En premier lieu, la Compagnie du
Jura-Simplon a donné l'assurance qu'elle
allait s'occuper de la question en ce qui
concerne la police hygiénique de ses va-
gons ; et, d'autre part, le congrès de la
tuberculose, qui vient de se tenir à Lon-
dres, a pris des délibérations en tous
points semblables aux vœux émis par
M. Th. S.

Qu'on nous permette encore de mon-
trer par un exemple, entre plusieurs,
comment la prévention de la tuberculose
provoque autour de nous les plus loua-
bles initiatives.

Nous apprenons que la Ligue sanitaire
des femmes de Norvège inaugure dans
ce pays éminemment progressiste une
campagne d'éducation populaire, par
rapport au terrible fléau, à laquelle au-
cune famille ne doit pouvoir échapper.
L'œuvre sera poursuivie surtout entre
femmes. On enseignera aux mères de fa-
mille et aux ménagères ce qu'elles ont à
faire pour se protéger contre le mal. On
compte, pour obtenir ce résultat, sur des
conférences faites partout , sur la distri-
bution de petites feuilles ou brochures
de propagande, ainsi que sur la collabo-
ration bénévole et dévouée de toute la
presse à cette croisade de bien public.

(« Journal de Genève ».)

fois arrêté Galeron n'eût pas accusé son
complice et qu'il fût allô à l'échafaud
sans le dénoncer. Mais ce silence héroï-
que s'expliquait. Le malheureux con-
damné, croyant au dévouement et à la
bonne foi d'un homme qu'il considérait
comme son ami, l'avait épargné, afin de
laisser dans sa personne un protecteur à
ses enfants. Tout cela était pour moi lu-
mineux et limpide, et ne me renseignait
que trop quant aux origines de l'hérilage
du marquis.

Il m'était maintenant bien inutile de
savoir si mon bienfaiteur avait ignoré
ou connu ce que moi-même je venais
d'apprendre. Je ne tenais pas à résoudre
ce problème et pas davantage à préciser
le rôle de M. de Kerlouan. Il s'était mon-
tré dévoué, affectueux, plein de bonté
envers ma fille, envers moi. Le souvenir
que je gardais de lui était doux et pur ;
je voulais le conserver tel. Aussi, dans
la crainte que mes recherches n'arrivas-
sent à le souiller, préférai-je rester dans
le doute et ne rien approfondir. Il m'eût
répugné d'avoir à juger un homme qui
m'avait fait tant de bien.

Ce qui m'importait uniquement, c'était
de savoir quelle part dans la fortune re-
cueillie par moi de ses mains avait une
origine honorable, représentait un bien
légitimement acquis, et quelle part, au
contraire, provenait du vol ; c'était de
décider ce que j 'en pouvais conserver
et ce que j 'étais tenu d'en restituer.

A force d'y penser, j 'en arrivai à me
convaincre que je n'avais de droits que
sur la portion de l'héritage que possédait
Alain Kerlouan à la veille du naufrage de
ïl'Artémise. » Tout le reste était suspect
et de provenance douteuse, car eût-il été
démontré que ce vieux forban n 'avait
pas commis une action indélicate en
achetant, lui gentilhomme, des biens ar-
bitrairement enlevés par l'Etat à leurs
légitimes possesseurs, il n 'en restait pas
moins à sa charge qu'il n 'en avait ac-
quitté le prix qu'à l'aide d'un vol auda-
cieux, commis dans des circonstances
tragiques, où des innocents avaient payé
de leur vie sa cupidité. Dès lors, toute
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cette richesse allait peser sur ma cons-
cience ; j 'aurais hâte de m'en décharge!
en la rendant à ses légitimes posses-
seurs, c'est-à-dire aux héritiers des
victimes.

Mais où étaient-ils, ceux-làî Comment
les retrouver, alors que les pièces judi-
ciaires passaient sous silence le nom des
armateurs du navire, celui du capitaine
et des matelots, et que, ni à la suite du
procès de Quimper, ni depuis, aucune
réclamation n 'était arrivée au gouver-
nement français? Autant dire que c'était
impossible et que si je persistais à ne
vouloir pas conserver l'héritage des Ker-
louan , je n'aurais d'autre ressource que
de le distribuer aux pauvres ou de le
consacrer à des fondations charitables.

Mes soupçons antérieurs m'avaient
trop bien préparé à ces conclusions pour
qu 'il m'en coûtât de les adopter. Il ne
me fallut ni de longues réflexions, ni
beaucoup de temps. J'étais prêt à tous
les sacrifices pour rendre à ma cons-
cience troublée une paix nécessaire.
Mais, si telle était en bloc ma résolution,
il s'en fallait encore de beaucoup que je
fusse en état d'y donner suite, tant je
voyais par la pensée se multiplier autour
de moi les obstacles.

Renoncer à une fortune que l'on a ac-
ceptée et dont on a commencé à jouir,
cela ne se peut sans que nombre de gens
en soient avertis et sans causer parmi
eux quelque émoi. On m'interrogerait;
on voudrait connaître les mobiles de ma
conduite.

Comment les expliquer et quels mo-
tifs mettre en avant pour dépouiller ma
fille et me dépouiller moi-même? M'était-
il permis d'avouer que je réparais un
grand crime et que si je répudiais l'hé-
ritage, après en avoir pris possession,
c'est que j 'avais découvert que la source
en était impure ? N'eussé-je pas été cou-
pable en déshonorant publiquement un
nom qu 'à l'exception de cet Alain Ker-
louan, auquel personne ne pensait plus,
tous ceux qui le portèrent avaient fait
estimer et aimer ?

(A suivre.),
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PAR

. ERNEST DAUDET

— Il n'y a plus, repris je, qu'à remet-
tre en place cette belle dame dont nous
ne saurons jamais rien, sinon qu 'elle
était Espagnole.

— Espagnole ! Vous êtes sûr, Mon-
sieur? fit Kermarree.

— Naturellement, mon ami, puisque
l'inscription certifie qu'elle est née à
Cadix.

— Alors, Monsieur, m'est avis que
son portrait provient du naufrage de
« l'Artémise. »

— Qu'est-ce qui vous le fait supposer?
— Je me souviens d'avoir entendu

dire par des vieux du pays que ce bâti-
ment portait le pavillon espagnol.

— Parfaitement vrai, mon brave ; mais
cela ne présente que bien peu d'intérêt,
me hâtai-je d'ajouter. Ces événements
sont si lointains.

— Oh ! pour sûr, Monsieur, me répon-
dit Yves.

De son attitude et du ton de sa ré-
ponse, il me fut impossible de ne pas
conclure qu 'il trouvait extraordinaire
qu 'une épave de <d'Artémisej > se trouvât
au château de Kerlouan. Mais je devais
feindre et je feignis de ne pas compren-
dre son étonnement. Quelques iustaufs
après, étant enfin seul , je développai ces
papiers dont le contact me brûlait, et
j 'en lus à la hâte le contenu. Ainsi que
le mentionnait l'inscription placée sur
la couverture, ils constituaient l'inven-
taire d' une partie de la cargaison du na-

witioe des Kerlouan

LES PROPOS DE ROSALIE

Langues de mouton en malelote. — Manière
de faire sécher les prunes. — Compote de
pruneaux.

Dn bon plat pas cher. Nous allons pré-
parer aujourd'hui une matelote de lan-
gue de mouton. C'est excellent et peu
coûteux.

Vous achetez cinq ou six langues,
vous les faites cuire à l'eau salée, vous
les épluchez soigneusement et vous les
fendez en deux sans les séparer. Mettez-
les ensuite bouillir dans une sauce que
vous ferez de la façon suivante : vous
couperez en tranches deux ou trois oi-
gnons que vous passerez dans le beurre
jusqu'à ce qu 'ils commencent à être roux ;
ajoutez une pincée de farine et mouillez
alors avec un demi-verre de bouillon et
un verre de vin ; hachez très fin des
champignons, des échalotes, persil et
ciboules que vous mettrez dans votre
sauce ; salez et poivrez, laissez bouillir
sept à huit minutes et versez un filet de
vinaigre. Servez à courte sauce.

Quelques nièces me réclament la ma-
nière de faire sécher les prunes pour
l'hiver. Ces fruits servent en effet à faire
d'excellents entremets.

Pour préparer les prunes sèches ou
pruneaux, on emploie de préférence les
prunes de Damas, de Sainte-Catherine, de
Tours, d'Agen et les Impératrices.

Les Reine-Claude sont trop juteuses
pour se bien dessécher.

Les produits de Tours, d'Agen et de
la Provence jouissent d'une réputation
européenne et sont l'objet d'un commerce
considérable. Leur préparation en grand
exige l'emploi d'un four et n'est pas, par
conséquent, à la portée de tout le monde.
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Voici un procédé simple et expéditif :
On prend des prunes bien mûres et

bien saines et on les met dans un panier
à large treillis. Dans une bassine plus
g'rande que le panier, on fait chauffer de
l'eau avec un nouet de toile contenant
des cendres de bois en quantité suffisante
pour donner une bonne lessive. Dès que
celle-ci entre en ébullition, on y plonge
le panier pendant une dizaines de secon-
des, après lesquelles on le retire pour le
tremper dans un baquet d'eau froide.

Trois fois de suite on recommence la
même opération , après quoi on étend les
pruneaux sur des paillassons pour les
faire sécher pendant>quelques jours au
soleil ou tout au moins au grand air.
Lorsqu'ils sont parfaitement secs, on les
range en les serrant bien, dans des
caisses ou des corbeilles que l'on con-
serve à l'abri de l'humidité.

Avec les pruneaux on fait une excel-
lente compote dont voici la recette :

Lavez les pruneaux et faites-les trem-
per dans de l'eau froide pendant une
couple d'heures. Faites-les cuire ensuite
à petit feu pendant une heure environ
avec moitié de-leur poids de sucre, dans
du bon vin rouge mélangé de moitié
d'eau. Ajoutez , pour parfumer, une pin-
cée de canelle.

TANTE ROSALIE.
(Reproduction interdite).

VARIÉTÉS

A louer immédiatement
Appartement de 4 • chambres, chemin

du Rocher.
Appartement de 2 chambres, au Tertre.
Appartement de 1 chambre, Moulins.

A partir du 24 septembre :
3 chambres, au Prébarreau.
2 chambres, Grand'rue.

A partir da 24 décembre :
4 chambres avec balcon, quai Suchard.
5 chambres, quai du Mont-Blanc.

S'adresser Etude A.-Numa Brauen, no-
taire, rue du Trésor 5.

LOCATIONS DIVERSES

Pour époque à convenir
à louer les locaux occupés présentement
par l'imprimerie de la Feuille d'Avis, rue
du Temple-Neuf. Transformations au gré
des amateurs. — S'adresser au bureau de
G.-E. Bovet, rue du Musée 4.

OFFRES DE SERVICES

Une fille, parlant les deux langues,
cherche place comme femme de chambre
ou pour servir dans un caté.

S'adresser faubourg du Lac 3, 3mB étage,
à droite.

Une bonne cuisinière
se recommande comme remplaçante. —
Ecluse 6, 5me étage.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande, pour tout de suite, une
bonne servante munie de bons certificats.
S'adresser Groix-du-Marché, maison phar-
macie Bauler, au 2mo étage.

On demande, pour le 15 août, une
fille brave et honnête, connaissant les
travaux du ménage.

S'adresser avec références faubourg
de la Gare 11.

On désire une bonne fille pour la cui-
sine, pour un café de tempérance. —
S'adresser à Mmo Marie Jaggi, rue du
Trésor 7.

ON DEMANDE
une jeune fille, propre et active, désirant
apprendre à faire la cuisine, le service
des chambres et la couture. S'informer
du n° 598 au bureau du journ al.

On demande un

bois domestique
connaissant bien les chevaux et voitures,
de toute moralité. Gage : fr. 50.— par
mois. Adresser offres écrites sous U. E.
599 au bureau du journ al.

ON DEMANDE
m apprentie on nae assuj ettie
chez MUo Krebs, couturière, Schau-
platzgasse , Berne. Hc. 3762 Y.

MODES
Mlle Marie Jeanjaquet , place

Piaget 7, demande tout de suite
deux apprenties ou assujetties.

ON DEMANDE
une jeune fille de toute moralité, qui se-
rait disposée à apprendre à faire la cui-
sine et le service des chambres. Bonnes
recommandations sont exigées. S'adresser
Beaux-Arts 7, au second.

Ou cherche une jeune fille de 16 à
18 ans, forte et de bonne volonté, pour
aider au ménage et soigner les enfants.
— S'informer du n° 591 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Bareaa de placement If Th^Tt
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

ON DEMANDE
une jeune fille forte et robuste, sachant
très bien cuire, pour un ménage soigné.
Entrée du 10 au 15 août. — S'adresser
Grand'rue 9.

Pour le 16 août on demande une fille
de langue française, honnête, sachant
cuire et faire le ménage soigné de deux
personnes. — S'inf. du n° 568 au bureau
du journal. c.o.

EMPLOIS DIVERS

On demande une femme de journée
pour laver du linge chaque lundi. S'adr.
rue de la Treille 6, 3mo étage.

PENSION FRANÇAISE
10, rue Pourtalès, au lei

Excellente table. Vie de famille. Bonne
occasion d'apprendre ou se perfectionner
dans la langue française. c. o.

Belles chambres. — Pension soignée
Facilités pour le français. — Avenue du
1er Mars 6, 1er étage. 

A louer, dans un joli quartier de la
ville, belle chambre meublée. Avenue
du 1er Mars 6, 4mo étage. c. o.

A louer une petite chambre meublée
pour ouvrier. Industrie 18, 2mo.

Jolie chambre meublée pour monsieur
rangé. Bercles 3, au 1er étage. c.o.

A louer deux belles chambres, au be-
soin indépendantes. Beaux-Arts 28, 3mc
étage.


